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Mille anecdlotes sur la vie privée d'Henni IV

courent les rues depuis trois cents ans. Tout

e mnde emmauuit l'histoire de Fleurette et de

;abriele dtrees, la parle Le cIasse, les sur-

eS île Michaud, etc.; tials les uits les plus
.ristiques diiu ura ni î, ses aventures les

qlus 11 uantes sontît duerneuirès enusvelis dans les

.llneiret île Tallemnt des Réaux et de
autres indscrets le l'époque,

Lorsque llenri LV vinît à Nantes siener son

immnrtel édit, toutes les beautés le la ville a'en-

presrent à le féter. Il remarqua parmi elles

mle grade emne, vieille et coqiuette, mu"aigre et
i5 ente, all'ublée d'une robe verle îqui achevait
de la rendre delestable: II Madamue, lii lit le
roi, je remercie la ville de Nantes, il vtre per-

ilnne, je voi ui'elle a employé le ve-rt cule

see 1lr nia e riarei ionneuir. ,
coaiue il pass-ut à LaI rlichelle. tous les mar-

cinds Le chandlle de la Vi ile tuu reut i le
îeur'niiflrères I'ètre sorvier. et le ire ainsi sa
fuie a leurs dépens. A minuiu il envoie
q tuîu'ui ez cet i- iehionmeu i emalerr une i-
lele. Le lfiiriiquaniit se lev et !lndoine. "4 \oilà

son ortil-e, it le roi lui jaloux. il nue penli
ps ue ea ici; ile-:igner. iitez-le, et voeus

v nicie ommie lui. .
Quai ludonnîa l teî!ier de son ordre à M.

d.- l \ iifome, erhn-'i bita lau trmule orui-

ure: numinî, nn sua eignuis... (Seiineur, je
nie suis pis pligne...) .. lu le sais nîivî u je le sais
b au, reurl le ri, ilais mon ne-veut i Nevers
m aime de vous le du.iier tout dîle mnèir"

lUi bourgeois, se n etant à en oux uOIur
ha alîtýuiC, - Irolltra Uneîv-pierre poinutuie (nîn ui i
fi -ier l l. ... lirè -bien ! iterron-
pit le ru i .l u voilà la m eilleure h --

uile muenie r uisse faire. Je n'en veux

ilt (ut-les ulgsa dliscours Peniu i-nient à
mursuîir, et i1  di-ticri-n voyant lîlanuchuir ses
mu r i, Ce bt pourntiles harangues de

nes fulu-les sujets qui mont mis en ret étatn
iassnt in aniu h ansUnvillage,uilndeman

qu'oni li servit les mein lures cltelettes et udri
lui amiuîeiâl le pIysanutle il us spirituel îlecl'c-udrîite

n lui in se i ua gar oni (e vi us , ud itl'air
nuîaîs le fit nrec uh':abord. I lAssieds-toi là, lui
tit-il. et dine avec moi ; comment t'appelles-tu f
-. leîilnl'appîel(le Garuenmont, répondit le rustre, en
avalantla bi oitió diu poiuge.-Quelle dilérence
y a-il, reprit le roi. entre Ganemunt et garne-
nient l-Ma loi, dit lepaysan, vilant songobe-
let, il n'y a ulle lai able entre les dIeîuix.- Ventre-
sain-ris !j'en liens. t"écria lienri h I, je nie

eyas as trouv rro i i uid esprit lans un si
peitit îî -' t traulsi par sos mjîreuieut hlili-
tuel, il donna aual pIavoant dix nulle livres pour
épouser la plus belle ililcldui lieu.

Arlequin, lorsqu'il lui fuit prsenté se glissa
adroitement sur souintrône. et lui it . M oi eher
Arne.iuin, je amuis bien :ise îe vous voir. Jc
vrus ionne cinq cents livres île pension pour me
divertir. lienri n'osa dementir une si boni plai-
saiitenie.-lHoilà ! cria-t-il, eun feigiiit la coldre,
ôte-tai de mon siège, maraud, et laiese-unîi faire
le roi à mon tour." Arleqiuin se Coyait uerdu
lorsque le prince ajouta . IJe t'ordonne daller
incontient.. toucher mille livres ciez mon tré-
soner.

Pendant qu'il faisait bâtir la galerie mdu Louvres
1. le Nevers entreprit l'hôtelc e ce nom, qui
menaçait d'éclipser rédifice royal:. " Mon ne-
Vei, lui dit le roi, vous voulez donc qlue j'aille
loger chez vous, quand votre maison sera ache-
vée 1" Dès le lendemain M. île Nevers suspenl-
dit les travaux'

Ce n'était pas qu'Henn IV tint aux luxe des
palais. Ses habitations étaient au contraire rn
assez mauvais état. Aussi quand il pasasnit de-
vant tune maison délabrée: " Ceci doit être ;à
iai ou à l'église disait-il en riant."

Il ne pouvait se retenir le tricher at jeu, et
disait en restituant ses gainsa: Si je n'avais pas
été roi, j'eusse été pendu !

Le jour ni-ine de sol entrée dans Paris, il
alla voir Mme de Montpensier, sa tante, qui
avait tout fait contre lui, et qui voulait, disait-on
l'empoisonner. <c Ma tante, lui dit-il, je meurs
de faim, veuillez me faire servir des confiturees.
-Vous vous moquez de moi, répondit-elle cnt
rougissant ; vous me demandez des confitures,
lurce que i-ouis supposez que je n'en ai plus...
Eh bien, en voilà ! Et découvrant un pot d'abri-
cots, elle voulut en manger la première.-Vous
n'y pensez pas, ma tante ! s'écria le roi, en lui
retenant la main.-hélas ! reprit-elle, n'ai-je
pas assez faitpour vous être suspecte !-Vous ne
me l'êtes nullement. Et Henri mangea avec la
plus grande confiance.-Ah ! dit Mme de Mont-
perimier, touchée jusqu'aux larmes, ilj faut être
votre fidèle servante." Et depuis, en effet, elle
lui mrontra beaucoup de dévouement.

Que reste-t-il à dire sur la bravoure d'Henri
IV 1 Elle semblait innée chez lui. On sait
qu'il vint au monde sans pousser Un cri, tandis
que sa mère chantait une chanson gasconne.
Vainqueur de ses sujets pendant la bataille, il

n'était plus que leur frère après la victoire, et ne
pouvait se consoler de voir tant de morts éten-
dus par terre. - A ce jeu cruel, s'écriait-il

je perds toujours, mîme lorsque je gagne." Le
due de Parine disait de luii: Les aut géné-
raux font la guerre cn [ions et en sangliers qui
surît animaux terrestres ; Heni 11 la fait en
aigle volant." Aussi était-il toujours à cheval,
et oes amis disaient qu'il usait plus de butti que
de souliers, et qu'il passait moins do temps au lit
îque ledue le \ayenne n'en passait à la table.

Il avait le talent de commuiquer son courage
a tout le monde. IlQuelle foule de gentils-
hommes vous entoure et vous iresse ! lui disait
l'ambassadeur d'Espagne au milieu de sa cour.
-Si vols inous voyiez ii jour de bataille, re-
pondit le roi, ils me pressent bien davantage."

Après si conversion, sa foi fut beaucoup plus
sincère que ie 'indique son fameux mot: " Paris
vaut hien une messe. Il rencontra in jour, près
le Louvre, nn prêtre qui portait le Satiit-Satcre-
nient, et il s'a;enouilla sur le pravé, cn iprésence
lu duc îe Silly. c Sire. dit ce seigneur hugue-
not, est-il possibelu Ile vous croyiez ei cela
après le- choises e uj'i vuîes -- Oui, vive Dieu,
j'y crois. reliartit enri, il ihut être fi pour n'y
pas croire, et je donnerais uin doigt le iuris mai
pourt itre vous y crussiez comme moi." Quand
il était à la chasse, il ne lançait jamais le cerf
sane ôter son chapean et ire le signe le la
croix.

JDurni t la guerre, dit Pèréfixe, on le voyait
faire le c amarade avec le olIat, s'asseioir ait
orps-de-ardevc, s'y coueher -ir la paillasse, te-

nir d'inie mainit; iiumce:ii île pain bis qu'il
mangeait, et île l'auitre uin charhon pour dessi-
lier iti campement et îles tranchées. On1 le
îroyait prenilre le pic pour fomir la terre et ex-
citer ses soldats ail travail : on le voyait qui
consolait les pauvres gens, et prenait peine de
leur faire entendre que ce n'était pas lui, mais
la i:tue q(lui était enuse île leurs tiieriems. Depis
en temps île paix. il se familiarisait avec ves
plus petits, s'égarmt exprès de ses gens pour se
unèlvr parmi les villageois et parmi les marchanîls
ilans les hôtelleries, auixquels il faisait cent qjuet -
lions pour niprendre dl'eux les vérités qu'il sa-
vait bien qu'on ne i i osait point dire, rt ,our

tirer la connaissanre îles griels que soutTrnit son
peuple, soit par l: violence des gcntiikhîoinmee,
soit par les extorsions îles receveurs et finan-
ciers, ou par les concussions( les méchants ju-
ges. Quand il avait appris d'eux ce qu'il voi--
lait savoir, il s'en retournait joindre ses gens,
li étaient quelquefuis bien ei peine de savoir

ciÙ il était."1
Ce fut ainsi qu'affamé un jour à la hiasse, il

entra dans unile pauvre hôtellerie, et s'attabla
avec quelques marchands fioraiis. Modesteimentî
vttii ome à l'ordinaire, personnei ne le re-
conut. Il amneîîa de lui-minme la conversation
sur le roi, et sa conversation fut mise sur le ta-
pis. i Ne parlons pas le cela, s'ienia un ma''

chand de cochons, d'uin air niiiable et lfil-
gneux, la caque sent toujours le /uiîng. Le
roi sourit, et bientôt, ses ;;entilshommes arri-
vant, trahirent son incognito. L'entendant appe-
ler Sire et lijestIé, notre niîrchand nurait bien
voulu reprendre ses paroles, et chercha à s'es-
luiver adroitement ; mais Ilenri le retint, et,

lui frappant sur l'épaule : 1 Vaus avez raisti,
limme, lui lit-il li caque sent toujours le

hareng ; mais c'est à votre endroit et nion pas au-
nuien ; je suis, Dieu merci, hon cntholique ;
tandis que vous gardez encore du vieux levain
île la Ligue."

Il comparait les bons rois aux bons médecins,
qui des p!us méchants poisons composent d'ex-
cellents antidotes, et font de la thériaque avec
îles Vipères.-

On sait que ce fut en menant le dic de Sa-
voie au jeu de paume des Fossés-Saint-Ger-
main qu'il exprima l'admirable vou le la poule
jupot. Le duc, admirant la population pari-

siennîîe, ilenandtit au roi ce que lui rapportait
une si grande nation : I Elle ro rapporte ce
que je veux, répliqua Hen ri. Oui, ce que je
veux, parre qu'syant le cour de moin peuple
j'en aurai ce queeje vouirai. Et si Dieu m'en
donne le temps, je ferai qu'il n'y aura pas ei
ilon royaume un laboureur, qui n'ait moyen
d'avoir une poule dans soi pot ; ce rui ne
m'empchera pas d'avoir de quoi entretenir des
gens de guerre pour mettre à la raison ceux qui
braveront mon autorité.

Il aimait tellement son peuple qu'il voulait lui
faire partager toutes ses joies. Quand la reine
lui donna un dauphin, il fit porter l'enfant par
les rues de Paris, dans un berceau découvert,
afin que chacun pûttjouir comme lui-même du
bien que tous lui avaient souhaité'

A ceux qui lui reprochaient d'aller si souvent
seul ou mal accompagné, il répondait : " La
peur ne doit point entrer dans une âme royale :
qui craindra la mort n'entreprendra rien sur
moi ; quinéprisera la vie sera toujours'imaître
de la miennel sans que mille gardes l'en puissent
empêcher. Je me recommande à Dieu quand
je me lève et quand je me couche, je suis entre
ses mains ; et, après tout, je vis de telle façon,

que je ne dois point entrer en ces défiances. Il
n'appirtient qu'aux tyrans d'être toujoura en
fraveur."

il disait de ses ennemis les plus incorrigibles:

"Je leur veux faire tant de bien que je les for- LE MAIRE DU VILLAGE.
cerai le ii'aiuaer malgré eux." C'est à lui.
qu'appartient le proverbe qu'on prend jluis de Sous ce titre, M. île Cormemn vient de publier

miuci/cs aucec une cuillerée de mil qu'avrc des uin opiscule destiné à un succès populaire, ce

tonncaulx eiinaigrc. petit livre traite spécialement des fonctions de

e e o ius ces magistrats sous le rapport moral, c'et un
l ne souffrait 1 a toiitc qu'on li9 onnif véritable code dle leur devoirs, qui peut bien,

des leçons mal à prepos, et personnei ne savait trouver bon application en Canada comme enl
mieux lue lui remîettro les gens à leur place. Un Frnce. Nous publions le chapitre qui nous a
tailleur s'avisa de faire impruier et de lui pré- paru le plus intéressant et dans lieq l'autour
venter certains règ'lements, uteessaires, disait-il, eposu les biain e plus i mport-rntvt si~lqullate u
au bienti de ltt. Le roi les parcourut en riant, aire du village.Cesaortes e publicationsen po-
et dit à tim de ses valets : - Aliz mac quérir mon p ir disagnt de sages idées, hent l'éducationd d-
chlaiinceier, pour qu-il me fasse un habit, i-ar le iet sost aussi utiles aux administrateurs
voici nmon tailleur qui se charge de gouverner la qu'auxv tai administré.
Fraunce,. 1 ~u dîiuams

Un célèbre médecin s'otant converti du pro- DEVOIRS ENVERS LES HAtITANS.

testantisme à la foi catholique, Hennr dit à Sully Nous exhortous de toutes nos forces le anire
l'obstiné huguenot : "t, ntre-saint-gris, mon àmettre au nombre du ses devoirslplusim-
ami, ta reiigin ist Lbien malade, car voilà que a pret les plus presans, 'oruirs économique,
les m leeins l'abanudonnent.' . mra et ciiaritabîîe le saL couIInile.

Il raillait le plus foement du monde ceux qui Quel digne,quel perpétuel sujet de ses préoc-
flotuaient entre les pJar, et qu'oun appelait les culations!
Politiques. Un d'entre eux .'-tant prsenté à Ainsi le Maire doi, par ses bons conseils, parluie uni juur qu'il aliait jouer a la priiae : " A p- des eplications claireset mémte nur son exemple
preuu-luz-vuba. muosieuur. loi dit-il, en Clignant de inviter les travailleurs de mia coum nuimme, et les
l'ril, si nous gngniouins vouis serez des rntres." ' domestiques des deux -sxes, ù preindie le che-

Les historiens onit jugé plus ou moins sévère- i ni du la vlie et à y aller déposer l'excédant
meut les tropu nombreubuses galaiteries d'Henri deleu r aile le montant di leur gages. Les
I V. Voici ue réparation liaipour expier lieni usurivers, les marchands véreux, les speculateurs
dles fautes, et qui éuait restée ignorée jusqu'à ce insoulillv s souit à l'a tlitit dulî euîunganrd lor.-
jouir. Le souvenir en est précieuseieut couser- |qu'il s-e n.-uuni auan-h. Ils l circonviennent,
va dans la lifmille ie S. .- - -,qui iloteus aîuîtise ils l'eijôle-int et ils le soutitreut. Ses petites et
à joindre ce dernier trait a la gloire dtu grandi l abor-uses éconmies vuit 'engolTirer ds des
roi. umalin Li'uu elles u lui retourneront lu . Au

'inconstant Béarnais avait reiarqué a imi lieu qu'il trouve dsure la caisse d'épsargine, unro

bal la belle comteesu le S. . .., il s'en exprimna iiulininstration hlionoiîra ble et gratuite, tiiuabord

si passioirniement devant ses flatteurs, riquo lim facile, des f>rm dites simuples, ultou 1uret de

'eux, le baronl ( de M rac, crut devoir prendre dée,, la fructuiiation do eitcall, uue accu-

'es uiesures pour satisiaire le csprice île Sa nmulationi inîseuisuble le ipécule, s' y revient;

Majesté. A pprenant iue lu comnite était strie- une remise promple, certaine, intuègrule. il

teneant fidèle à son vieux mari, ollirier d'une veut ruvoirmson argent ;ienfinuimiidlbiteur, mueu:

bravoure imprudente, il imagina. le se délarras- 'lue cela, uni dpusiinire tuoirs nriche, toujours

ier ude celui-ci, e n lvenivoyant, au ululai uît roi, à solvable, datns la persune de l'Etal. - E por-

l'attaque d'iiu fort oui u mort était assurée. Le tarit son argent à la caisse upesrgiie, il t'n plui

lendemain, on nioiince s Hàenrii IV la comtesse la crainte qu'il lue le perde oui qu'on me lui v-ne,

de S.... Elle entre tlute en pleurs et sujette à uni qu'on ne i emprunte sans qu'il puiise oi ose

ses pied : i tSire, nn mal« ;i vous sert ulepuis le refuser. Il n'a plus la tentation du le disuspe-

quarante ans ; on lui onlonne nujourd'iui île "ai Jet, nu bIllard, ai cabaret, conmme s'l ,l'vsit

imourir pour vou, purdunniez-mti îlvenirinm SOUS la main. Lui ual a la sucretiti lieut ou il

pnorer son salut.'" Et elle raconte nu iroi la is- l'a mis et ii gros de la somme, ce quîîi plait inrit

sion que le baron île Mêéra a donnée nu conte, nu campagnard, naturellemient diacretet reservé.

minsioii indiLne de son grade, île s ge et d S'il veut se marier, ou soulager sa vieille mère,

son rang. 1leuri devine roidieux projet ilu ba- ou se mettre dais ses meubles, ou su munir d'h:i-

mon, ellfait îvenuirm i îrcntincît.téî icuîsirun" lui lits, de linge, le ecumiences, d'istenisiles, uum se
rlntetnus ai-ionsi itrIc onieun un lure, 1 u:chevc-al, ou uache-

est nusai et pèlîle faumuille. m'es ut .. garçon tr muni morceau de terre, de pré, île bois, le vigne,
l 'al envient d 'anînquier lefort et c'es .i-i ui ou payer les frais d'une suceseion, oui bâtir unme

rez 'n venur id'i ainre nu d' mourir. Ounmaison, ou liquider unte sociétù, il a son aluhire
ae figure l'eroi du iareon lu haburitu r 0 u iaux n-uni- onlivret, etson livret danssa poche. Quel

lt tis île li glaiterie q u'à c u lu glinve. I c1u- ci le- ewnt. pour lu certitudeu iidépôt( pour lam

vim iol îîîuîruiîiiîirio i sm cIiatslui-texte, t'uomiluodijit le la p ssessio i et pur la îronuipti-

qu'oliiuri îe sauver aàla fois ptliouirurl'uîuîî u""le de hli riitree, pep t équivaliir i itelui-là h

danme et celui d('un, 1Français, le iroi ,ei-u-ria ni Le naire nue pourrait-il Ias i lion pluisnginer,

vrai chevalier : -lhli bieii, nonsieur, je monte- s'il y al he, les ouirwrs lihrieiis le Ka o-

rai moi-mêmeetà l'assaut du firt. vous une ferez iiiie,pou etendre iuellemen pou r Se scrou-
peîut-tre l'honneur de m'y suivre." Il n'en ua rr et se retraiter, à I 'instar des ouvrners des

lins le démeniti ; il conlii h'îattiqîIîe le soir v villes 7 Sans uloute, ils siiosut uillicilernenti
même, et le uuarn, n'osnit lI ru-iiler.s'y oni- nune susiscrpiption mensuelle, même légère, ces

porta honoraIlement. Tous ileux s nnmins, trainilleurs euinpaignards, qui gagnent si peu
déjà blessés, allaient y périr, lor qu'un vieillard d'argent et qui se utdfient îles tntines dont ils

en cheveux binnes, guidant une poignée îe bra- te voient pas la combiuaison, le jeu, les résul-

ves, vint assurer luir salut et leur victuire pnr tats ; niais il ne fauit ias dêsesprer de réussir

des miracles de valeur. C'était le comte le S.... avec les conseils du curé, l'exemple et 'side

qui avait tout appris, et qui répondait ainsi à fa des fbilsitans les plus instruits et les exortations

nngnanimité ui roi. Ilvnri le reconduisit snin du maire.
et snlf à sa femme, et les chargea d'une riche Il y n aussi lieu d'espérer que les possesseurs

ambassade qui avait été promise ni haron le duu prceller le terre, sentiront Putilité île les

Mérne. Jmais, deptis ce jour, il n iparla de réunir ur îes échanges avaniageux à ciacunr

st passion pour la cotnte'e. Voilà munie victoire des échangistes ; lue les ftrces epamrillées îles

(lui en vaut vertes hien d'autres. travailleurs, sans iporter atteinte à l'inviolabilité,

N ou s avons sous les eu xt une -vieille gravu re ' s is dud o mis, cux ile ihu unu silv - ui l, s pill e a s e u t-

-portrait counte-nmporain u'dlennri I, et mui le raits dutdonicile idi viduel, · e

représente avec une flîlité admirnle. Ses rpe- convoqueront, se confondront, se cinjiinrr.rit

its yeux vifs et pétillants, son niez fortement pour s'èpargner nu profit de rhaciuni, ar nuit

aquilin, aa bouche à la coupe ironique, son mnî- .ommun effort, du travail, du tetmlsetde 'argent,

ton prolongé par uune harbeaisfs-, et s n teint trois.ii cho-ses si tnücesiirets nu iipi ievre, et dont il

bruni par le soleil, offrent le nélanîe la plus sé- istau ''f"Pnurtant, si désirablei qu'il ne perde pas

duisant de viguuitr et de finesse, îe fermeté et un0 piochee, une maute, une obole.

d'impatience, de nalire et le naiveté, le li;nit' Ainsi, les fenrmes de chaque hameau pour-

et de bonhomie. Il porte l'hiahitsiiple et sévère raient s'auttsocier pour la conduite île leurs bes

des gentilshommes du temps, les chausses col- tiuuxi: li gard e alternative de cuirs enfins ; la

lates jusqu'aux ge'noux, 'noreutrousse au cueillette les fruits, le raniassage de Il'herbe, îles

plis botufats, le jutusaucnrp' serré à la ociature, noix, des châtaignes, des faines, des gland, des

la fraise courte, et la intoque aplatie. Tous ces v- olives ; les vendanges, le fanaged hula moisson

tements, de couleur noire ou fncée, semblent le brégenge et le fiage du lin et du chanvre ; le

coupés dans l'étoie la plus modeste. Les seules lavage, battage, bhinchissage, savonnuage et re-

parures sont une éclharpe blanche, brodée d'or, passsagg dhu linge ; le raccommodage des ser-

et une riche garde d'épée, qui coitrastent min- v-iîttes, robes, draps nauppes, bonnets, jupes,

gulièrement avec la négligence de tout le reste. manrteaux et hahit ; le portage et la vente Huu

On reconnait bien là le Béarnais, lorsqu'il me- unarché he lit ville, des fruitsi légumes1 beurre,

iait encore la vie do partisan, et qu'il était, lait, frorage, volailles ; et, retour, l'achuat le
comme il l'a dite ei-méffcu Mari san s fem e,' pain, viande, remèdes, sucre, cfé, sabots, usten-
génémIl sans argent, et roi sanssroyaume.miles de ménage et poterie, le prôt mutuel de

g p.. fîgots, de salé, d'huile, de boissons, de céréales
et de légumineux ; l'edfournement et la fabrica-
tion du pain, et autres services pareils.

De leur c-té, les hommee cohlabilnts et voi-
s'ns du même hanea s'entendraient pour la

fiuchaison des prés naturels et artifiiels, la
moisson des lilés, seigles, orges,--maïs, colzns et
sarrasins, et leur battage, le piochage îles jardina,
du lin, des chanvres ; le binage des vignes etdes
plantes, telles que les pommes do terre, iavets,
betteraves et autres, servant à la nourriture tant

les animaux que des !sommes; làIe sitrée, le
linge et l'entassement des foins et dès blés 1 la
mise en meule ; la coupe, sciage etemmétrage
des bois; le défrichement, IPensemducement et
la culture de toutes sortes de terrese-pftduc-
tions; l port et la répandement -des marnes,
engrais et fumiers; la façon des fossés à natif,
le coursge des rivireâs, mares ei étangs;:Pex-
traction des sables, tourbes, pierres, cailloux,
marnes et minerais d'aflleurement ; les-prix
urgens de loyers ià acquitter, les tstreprises et
exploitations d toute nature à maoier prompte.
ment à la fin, les travaux délaissé à reprendre,
les asiles et refuges temporaires ni donner aux
hommes et aux bestiBux, en cas éknondation ou
d'incendie; les journées à avance, les impôts
à payer, les prestations à fournir; les outils de
première nécessité à acheter, les boissons forti-
fiantes à se procurer, les secours éise donner,en
ras'du maladie grave et aocidcns subis, do morts
de pères ou de mères de famille, de chômago
forcé, dle cas extraordinaire de vol, dégat, Ta-
vage, grèle, gelée, feu du ciel et débordemens.

Le maire ne remplirait pas complètement ses
devoirs si, n'allant pas ait delà de ses attributions
matérielles, dil i cdonnait pas tous ses soins à
corriger les mauvaises mours, à propager les
buinies oeuvres et les bons exemples, à rétablir
la paix des familles, à favoriser les progrès de
l'iiistruction et la civilisation.

Un maire ne peut faire le bien comme il doit
être lait, s'il ne ronnait pas sa commune à fohd
e.t sis touis les rspports. Or, pour la connantre
ainsi, soin premier soin doit être d'en dresser la

imtisique avec l'aide du ministre diculte, de
l'iiistitutir, du liercepteur, du médecin et des
notables ; seul moyen, eniclict, d'avoir la notion
topo;;raphique, géologique, finanicière, religieuses
iiiedila inii.îtritioiinnelle, agricole, historique et

ad ln.ta ive de clinque lucilité.
Nous avoiis dit que le maire devait s'attachet

urmiià a smgner, a mièliîoir la vie morale et
euiiiiique do ses admiiiiiistés.

Dans beaucoup de villages, les cabarets gi-
tent les garçons, et les veiles gâteit les filles.
Sans ldoute, il faut laisser aux jeux, agrémens,
lasse-temps et recréations de la jeunesse une
lionneta liberté ; et plaise à Dieu que la sur-
veillance du maire ne dégénère jantis en ii-
quisitioi et en traensseries ! Mis dans l'intérêt
lu la morale des familles, du bon ornre et des

jrîîielgolis Lides deuxi sexes eux-mdtnmes, la
:maire peut employer, tour à tour et solon le cas,
son iautorité, S.s conseils et ses oeuvres.

La vérité est que c'est sivenit dans les veil-
les et au retour que les filles, ivres le danses,
de cliansois, et de privautés, engugent leur nie-
destie et pIerdieint leur vertu, et nai cabaret que
les hommes engagent leur raison, et perdent
lîenr airg-i, leur temps et leurs nriAirs. Là,
trop souvent, en elTet, trop d'entre etx sattar-
ien ciii ui la soirée. Ila y lont la il iauclîu de
vimis et îlo liiîîrntire, îlic.iainde, de caries, de bili-

lards ; s'y moqluentdis iiisire, dut iministre du
cite, des vieillards et des feimes ; î'y Cisenu-
ragent quelquefois a la rbellion envrs l'autorité .
y complotent lu mal contra lies personnes et les
,rolrieilss y ,as6eit, verbaleiuerit ou nous seing-
lrivé, îles ventes, dei baux, ries marchés avinés
ténéraires, ruineux ; y contraclent des dettes
île jei, s'y abrutissent dans l'orgie, chantent à
tue-têtes îles chants orduriers, et troublent le
repos les voisins ipuis, ils rentrént chez eux
dans la nuit battent leuirt ftimmes, leurs enfans
leurs servantes, jurent, blasphémet, et, au lieu
de travailler, dorment fort avant dans le jour,
pour cuver leur ivresse.

Le maire doit prescrire l'évacuation des caba-
rets à une heure fixe, surveiller les fraudes de
cartes et iiterdire lis jeux de liasard ; réprimer
les cris, jurimens, tasprges et excès d'ivrogne-
rie, prendre lres noms dîes étrangers qui y séjour-
nieîît ; exhorter les mineurs au returner dans
leur. familles et avertir leurs parons.

L fmaire fera bien d'aider, de préparer des
asiles agricoles pour les enfans trouvés, dôlais.
fs, abandonnés ; d'organiser pour les grands
garçons ds écoles d'ad«ultes ctide réminiscence;
pour les filles et femmes, des veillées-ouvroirs
îles refuges d'oiver pour les tout petits enfants
des prêts à domicile de quelques livres choisis ;
iles'cabinets de leetpre et d'ecriture servant de
claulfuirs pour les hommes et jeuies gens, le
dimanche, au sortir de la maisse, et autres eu-
vres simples, économiques et appropriées 'aux
besoins, aux usages, aux conditions particulières
au degré de civilisation de chaque population et
de c aque localité.

Nous ne demandons pas l'impossible. Nous
savons que toutes les oeuvres de lomme, que
toutes les choses de la terre sont mêlées do bon
et du mauvais ; que, pour engendrer le plus pe-
tit bien, il faut des efforts intelligens, patiens, ré-
pétés; niais, ne cessons pas de le redire, c'est
le devoir des maires chrétiens, honntes, amis
du peuple, de travailler journellement pour le
peuple, uniquement pour le peuplea; et slappli-':
quer à sont antliortinit matérielle, à sn anéý
lioration morale surtout, qui est la cosôquenféo
de sa noble et immortelle originle crplléuedt
de sa liberté, la source de son bonhsuo,1amol--
lié de son être, son êe' taut entier, pour ainsi
dire ; car, par sa moralité, 'hommé labonèut
subjugue la matière, et la force à lui obéiria saâ
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tisfaire ses besoins, à se mouvoir, à se féconder,
à produire sous son action et sous ses lois.

Le maire doit inspirer une telle confiance, un
tel respect pour son caractère, son bon sens, sa
connaissance parfaite des lieux, des hommes et
des choses, que tous les campagnards qui sont
sur le point de se mettre en procès les uns contre
les autres commencent par l'aller trouver, et par
le prier d'arranger leurs différends, après qu'il
aura entendu les parties et vu les lieux, les con-
tracts et les plans, comme si elles comparais-
saient par devant un juge de paix volontaire.

Que de procès ne peut-il pas ainsi étouffer
dans leur naissance! que de haines toutes prêtes
à s'enflammer ne doit-il pas éteindre ! Que de
bonnes paroles n'a-t-il pas à leur dire à tous, les
paroles de la conciliation, de la charité et de la
justice ! Que d'argent épargné ! que de temps
précieux laissé à son cours ! que de bénédic-
tions à recueillir ! quelle paix dans la commune

S'il y a des ménages troublés par des disputes,
par des coups et sévices, par l'inconduite, par
le jeu, par l'ivrognerie; s'il y a des frères et
sours brouillés ensemble, souvent par un propos
mal rapporté, envenimé, inexpliqué ; si des
pères repoussent injustement leur enfans, si des
enfans maltraitent, injurient ou maudissent leurs
parens ; si des vieillards sont laissés dans l'a-
bandon, le mépris, la nudité, la misère ; s'il y
a lieu d'ouvrir à la pitié l'âme des riches, ou à
la réconciliation avec un fils, avec une fille, le
cour longtemps fermé de son père ; s'il faut
mettre fin à des querelles, à des malentendus de
voisinage ; si des habitans, plus avides qu'éclai-
rés, succombent à des spéculations insensées ; si
par ignorance, ils ne savent pas tirer un parti sûr
et meilleur de leur terre, de leur ?ré, de leur eau
de leur carrière, de leur usine ; s'ils ne voient pus
l'abîme où des emprunts usuraires, suivis de re-
nouvellemens forcés, vont les entraîner ; s'il faut
leur indiquer le plus solide dépôt, la plus avan-
tageuse fructification de leur épargnes ; s'il faut
leur dire comment ils doivent s'arranger pour
la commodité de leurs constructions, la sûreté
de leur domicile, l'assainissement de leurs
champs, le placement de leurs fumiers, la
purification de leurs étables, les soins hygiéni-
ques et préventifs que réclament leurs bestiaux,
leurs domestiques et eux-mêmes, en santé
comme en maladie ; s'il y a lieu de les exciter,
de les déterminer pour l'envoi de leurs enfans à
l'école, pour le choix de leurs livres, pour les
moyens les plus industriellement ou intellectuel-
lement productifs d'employer les longues soirées
d'hiver ; dans tous ces cas et dans bien d'au-
tres que je passe, le maire peut intervenir avec
une douce et persuasive autorité, et il doit s'y
prendre de façon que ce soit plutôt le père que
le magistrat qui parle, et que toutes les portes
comme tous les coeurs s'ouvrent devant lui sans
qu'il y frappe.

N'exagérons rien, soyons vrais, et disons que,
depuis un demi-siècle, la civilisation a amélioré
la condition matérielle, intellectuelle, agricole,
industrielle, hygiénique, civile et sociale du
peuple des villes et des campagnes.

Aujourd'hui, le campagnard est mieux logé,
mieux nourri, mieux vétu, mieux fourni en
viante, en plantes potagères et fourragères, en
Instrument de travail et d'agriculture, en bestiaux
de toute espèce, en chanvre et en céréales, en
linge et en médicamens, en livres et en écoles ;
mieux soigné en maladie par les médecins et
pharmaciens, mieux servi par les routes, les che-
mins, les rivières et la poste ; mieux garanti
comme citoyen, mieux défendu comme pro-
priétaire, mieux gouverné, mieux administré et
mieux jugé au civil et au criminel. Mais n'y
a-t-il pas encore à faire beaucoup pour lui sous
tous ces rapports selon l'esprit de la Charte selon
les lois d'une bonne police et selon les inspira-
tions divines de la religion 1 Or, plus que les
Chambres elles-mêmes, que les ministres, que
les préfets, que les sous-préfets, les maires dloi-
vent se considérer et s'entremettre comme les
agens les plds influens et les mnieux placés de la
civilisation rurale.

CHAIMBRES FRANCAISES.

Seance du 4 aout.

EXTRAIT D'UN DISCOURs DE M. GUIZoT. AF-.

FAIRES D'ITALIE.

Quant à l'Italie, nous n'y avons aucul) inté-
rôt territorial, immédiat, personnel; nous ne
sommes pas une puissance italienne ; nous
avons là des intérêts considérables d'équilibre
européen, des intérêts de nation chrétienne, et
en grande majorité catholique ; des intérêts de
voisinage, de commerce, des intérêts de famille
de parenté royale : intérêts tous 'considérables,
mais indirects et qui nous laissent une grande
liberté d'action.

Que faut-il pour la salisfaction de ces inté-

rêts français, les' seuls que nous ayons en Italie?
La paix intérieure de t'Italie d'abord : aucun
bouleversement territorial ou politique ne nous
est bon au delà des Alpes.

tions. Les hommes, aujourd'hui, sous quelque
forme qu'ils soient gouvernés, de quelque nom
que les gouverremens s'appellent, ne peuvent
pas supporter, ne supporteraient pas le degré de
mauvais gouvernement qu'ils ont supporté long-
temps. C'est là, je le reconnais, la grande diffi-
culté pour les gouvernemens, c'est un grand
honneur pour notre temps. (Nouvelles marques
d'approbation.)

Maintenant, Messieurs, cela étant notre seule
politique, notre seul et véritable grand intérêt
en Italie, un souverain italien, le souverain qui
est le représentant éminent du principe d'auto-
rité, d'ordre, de perpétuité dans le monde, ce
souverain a compris les changement survenus
dans la société, les besoins nouveaux de cette
société, l'esprit nouveau des hommes. Il a an-
noncé l'intention de faire la, part légitime de tes
besoins, de cet esprit, de ces intérêts.

Le représentant par excellence de l'autorité
souveraine et incontestée entrant dans une telle
voie, témoignant de telles dispositions, c'est là
un des plus grands et des plus beaux spectacles
qui aient encore été donnés au monde. (Adhé-
sion générale.) On ne peut pas, on ne doit pas
craindre que le Pape oublie jamais les besoins
et les droits de ce principe d'autorité, d'ordre,'
de perpétuité dont il est le représentant le plus
éminent. C'est là sa mission fondamentale ;
c'est, à proprement parler, sa nature, Non, il
ne l'oubliera pas un moment ; il saura maintenir,
il saura défendre les droits et les intérêts du
principe d'ordre et d'autorité. Mais en même
temps, puisqu'il se montre disposé à compren-
dre et à satisfaire, dans ce qu'il a de sensé et de
légitime, l'état nouveau des intérêts sociaux et
des esprits, ce serait une faute énorme de la
part de tous les gouvernemens, je ne veux pas
dire que ce serait un crime, ce serait une faute
énorme de ne pas seconder Pie IX dans la tâ-
che difficile qu'il entreprend. Ce n'est pas ici
un intérêt momentané, particulier de telle ou
de telle nation, de tel ou tel gouvernement ;
c'est le devoir (le toutes les nations, de tous les
gouvernemens chrétiens de prêter leur appui à
la tâche difficile et sublime que le Pape veut
entreprendre. (Vif assentiment.)

Et, par une circonstance qui s'est produite
récemment, nous sommes encore bien plus en-
couragés dans cette politique, car elle paraît
avoir aujourd'hui, plus qu'il y a quelques mois,
des chances de succès. Messieurs,quand il s'a-
git de réformes comme celles dont les Etats ro-
mains sont préoccupés, le plus grand danger, ce
sont les partis extrêmes, les partis extrêmes
avec la folie de leurs théories et la violence de
leurs passions. Aux partis modérés seuls il ap-
partient de prévenir ou de terminer les révolu-
tions. Quand je dis aux partis.modérés, je n'en-
tends pas parler simplement d'intentions modé-
rées, de veux modérés. A toutes les époques,
et dans tous les pays, on a abondé en intentions
et en désirs modérés ; il faut plus que cela ; il
faut des partis modérés qui aient le courage
d'agir, de se mettre en avant, d'accepter la res-
ponsabilité, le courage de soutenir les gouverne-
mens qu'ils ne veulent pas voir renverser. Voilà
les vrais partis modérés, voilà ceux qui sont in-
dispensables dans des temps comme ceux où
nous vivons, comme ceux où se trouve l'Italie
aujourd'hui. Eh bien ! un parti modéré sem-
blable apparaît, je n'ose pas affirmer davantage,
je n'ose me livrer à des espérances prématu-
turées, un parti modéré semblable commence à
se montrer dans les Etats romains. Dans ces
derniers temps, au milieu des incidents qui se
sont produits, le danger de l'explosion des partis
extrêmes s'est révélé ; les forces intelligentes
et modérées de la société romaine se sont mises
en avant, elles ont compris que, pour réussir,
il fallait qu'elles s'alliassent intimement au gou-
vernemnent, qu'il fallait qu'elles soutinssent le
Pape et son gouvernement. Nous nous trouvons
ainsi aujourd'hui en présence de deux circons-
tances les plus favorables dans une pareille si-
tuation, en présence d'un gouvernement modéré
qui veut accomplir des réformes nécessaires, et
en présence d'un> parti modéré qui veut soutenir
le gouvernement qui entreprend ces réformes.

Dans un tel état de choses, Messieurs, c'est
notre politique naturelle, notre devoir essentiel
de venir en aide à une telle entreprise, de sou-
tenir et le gouvernement qui la forme, et le parti
modéré qui y concourt, C'est la mission natu-
relle de la France aujourd'hui en italie comme
dans le reste du monde, et là plus qu'ailleurs,
puisque c'est là que les questions les plus vives
éclatent en ce moment, c'est la mission natu-
relle de la France de ne point chercher sa force
et son point d'appui dans l'esprit d'opposition
et de révolution, mais dans l'esprit de gouverne-
ment intelligent, sensé, et dans le concours des
partis modérés avec de tels gouvernemens.
C'est là ce qui apparaît dans les Etats romains;
c'est ce qui aura notre sincère appui. (Marques
prolongées d'approbation.)

A mNOS ABUNES DES CAMPAimC S
Il nous faut aussi l'indépendance et la sécu- M uc 14MVIUII VOUMEI MWIbG

rité des gouvernemens italiens..Mo avons ces jours passés adres-
Nous avons besoin qu'ils ne soient dominés ni

exploités par aucune autre puissance, qu'ils
s'appartiennent à eux-mêmes et qu'ils gouver- nombre de nos abonnés des Campagnes,
nent paisiblement leurs peuples. L'indépen. qui nous négligent, nous nouslattons
dance et la sécurité des gouvernemens italiens
sont aujourd'hui à une condition, Messieurs, à qu'ils satisferont leurs comptes sans
la condition de leur bonne intelligence avec leurs tarder.
peuples. Je n'entends recommander ici aucune
réforme plutôt quelle autre, aucune forme de JVous l'avons dit cent fois, nous in-
gouvernement plutôt que telle autre. Je me sistons sur le paiement régulier des
borne à dire qu'aujourd'hui il y a partout, chez
toutes les nations, une certaine mesure de bon abonnements, c'est le seul moyen de
gouvernement, de bonne administration, d'intel- faire prospérer unjournal. Ceux qui
ligence et de justice dans la conduite des inté- ne nous paient pas ne nous veulent pas
rêts publics et privés, qui est indispensable pour
la sûreté des gouvernemenn et le repos des na- de bien.

ATELIER TYPOORAPHIUE
DE LA

REVUE CANADIENNE.

Impression de toutes espèces enfrancais et anglais.:
LIVRES, AFFICHES, PROGRAMMES, CATALOGUES,

CARTES, CIRCULAIRES, CONNAISSEMENTS
ET FACTUMS D'APPEL, BLANCS D'A-

VOCATS, DE NOTAIRES, ETC.
ILe tout exrcute aber gout et a erø prix rebut%.

LA REVUE CAADIENNE.
MONTREAL, 14 SEPTEMBRE 1847.

LA SITUATION DU PAYS.
Rien n'est plus curieux à lire en ce moment

que lès articles des journaux anglais du Canada
sur les affaires du pays. A part deux ou trois
feuilles qui respectent la vérité, les autres écri-
vent pour servir les intérêts d'un parti, qui s'en
va croulant, dont la décomposition fait chaque
jour des progrès rapides. Suivant ces feuilles
mensongères, la province est dans un état de
complète satisfaction ; tout est pour le mieux et
l'opposition elle-même, si difficile a contenter
partout ne sait plus où trouver des griefs et des
causes de reproches. Nous ferions peu de cas,
nous-mêmes de ces écrits s'ils ne devaient cir-
culer que dans les limites du Canada, car le
peuple du pays malgré toutes les fausses repré-
,eentations, les constants efforts de la presse tory
sait bien, lui, comment la province est tranquille
et satisfaite. Mais, malheureusement ces jour.
naux circulent à l'étranger et surtout dans la
Grande Bretagne ; ils représentent nos affaires
sous de fausses couleurs, répandent contre nous
de mauvaises impressions. Dé petites causes
produisent souvent de grands effets. Les hom-
mes politiques en Angleterre peuvent croire vrais
jusqu'à un certaiïf point les rapports qui leur
arrivent, contenus dans les colonnes de la
Gazette, du Herald et du .Morning Courier.
Ces écrits leur disent que l'opposition Cana-
dienne, loin d'être la majorité du pays, n'est
qu'un misérable parti de démagogues toujours
mécontens, inquiets et avides de changements.
Comment veut-on après cela, que la législation
de l'Angleterre pour ce qui nous concerne, les
débats qui ont lieu à notre sujet, soit dans les
chambres, soit dans la presse anglaises ne soient
pas remplis de préjugés, d'erreurs, de désavan-
tages et même de dangers pour nous ?

Ne devrait-on pas s'occuper à détruire les
mauvais effets d'un pareil état de choses ? Dans
la position critique où se trouve le pays, la
Grande-Bretagne ne devrait-elle pas savoir
comment sont nos affaires ? Les hommes poli-
tiques, en Angleterre ne devraient-ils pas, être
éclairés sur notre position ? Ce sont là des
suggestions que nous soumettons au parti libéral
à la veille de s'organiser pour la prochaine lutte
électorale.

Le peuple du Canada éprouve en ce moment
une inquiétude, un malaise, une vague fermen-
tation, sourde encore, mais qui n'attend que son
jour pour éclater. Il voit un ministère vivant
d'inti-igues et de corruption, se trainer pénible-
ment de session en session, sans rien faire. Il
voit la volonté du pays chaque jour insultée, les
abus répandus partout, la démoralisation politi,
que gagnant tous les rangs de la société, les'
besoins et les intérêts de la Province négligés
n'y a-t-il pas là de quoi s'alarmer ?

Le Canada n'entend pas se laisser piller et
déshonorer plus longtemps par une coterie
d'hommes corrompus ; il est temps que tous
ceux qui ont pratiqué, qui ont exploité jusqu'à
présent un système odieux se le tiennent pour
dit. Quoique prétendent certains journaux an-
glais de Montréal, l'opposition entrera avec
réflexion, avec calme, résolument dans la seule
voie de salut qui nous reste : l'organisation du
parti libéral et l'agitation constitutionnelle.

D'après les rapports qui nous arrivent des
campagnes, les populations répondront à l'appel
qu'on leur fera des villes. Elles sont bien dis-
posées à agir, et n'attendent que le signal de la
capitale. Quand viendra-t-il ? Nous ne pouvons
dire au juste. Mais nous croyons qu'il ne se
fera pas longtemps attendre.

.dspect de la recolte.
Le Pilot vient de publier un rapport de M.

Wmn. Evans, sur la récolte de cette année.
Toutes ses remarques sont assez conformes aux
nouvelle. qui nous arrivent depuis quelque tenmps
des différentes parties de la province. D'après
le rapport de M. Evans d'où nous prenons les
renseignements que nous allons écrr, la ré-
colte de 1847 pour le Bas-Canada sera au-des-
sous de la moyenne, Lefoin, bien que beau
et mnis en grsinge dans une Saison favorable, est
Ila d'être aussi abondant que les années pas-
sées. L'orge n'a pas été moitié aussi belle et
abondante·qu'elle a coutume d'être depuis nom-
bre d'années ; la paille en est courte et l'épi est
à peine sorti de l'enveloppe. Les pluies du
mois de juin et les sécheresses qui les ont sui-
vies ont fait de grands forts à cette espèce de
grain qui iemande un terrain bien meuble. Le
blé est ce qu'il y a eu de meilleur dans le Bas-
Canada, depuis bien longtemps, il n'a pa.s souf-
fert de la nielle, mais il n'en a pas été semé en
grande quántité et il a été mangé un peu dans
la racine. La mouche n'a attaqué que celui qui
a été semé trop à bonne heure. L'expérience

prouve maintenant qu'on ne devrait pas semer
le blé avant Io 20 de mai. Il serait à désirer
aussi qu'on se procurat une autre espèce de blé
que celletconnue sous le nom de blé de la mer
Noire, et d'eh faire une semence pûre sans mé-
lange.

L'avoine ne promet qu'une pauvre réoelte,
la paille est courte et claire dans plusieurs en-
droits. La sécheresse lui a nui. Les pois don-
ne:ont aussi une récolte fort au-dessous de la
moyenne. On entend aussi des plaintes contre
les fèves de quelques côtés et des bonnes nou-
velles d'ailleurs. Le blé d'Inde est beau et
d'une excellente qualité dans les lieux où la se-
mence n'a pas pourri par suite des pluies de
juin.

Quant aux patates, elles n'ont souffert de la
-maladie que dans quelques endroits seulement.

Mais nous ne sommes pas encore hors de
danger de ce côté-là, la maladie peut encore
faire son apparition. Le mois d'août a été dé-
favorable pour les navets, mais les dernières
pluies sont propres à les soulager. Les carottes
et les panais n'ont pas été semés en assez
grànmde quantité, quoique le climat etle sol soient
très-favorables pour ces plantes. La grande sé-
cheresse à la suite des pluies a fait tort à tous les
grains en général, et les paturages en ont souf-
fert aussi grandement, c'est à peine s'il pousse
une seconde herbe après que le foin est enlevé
sur les prairies. Ainsi, le foin quoique beau,
étant en plus petite quantité que les années der-
nières, et la paille des grains étant généralempnt
courte et souvent peu abondante, les fourrages
seront rares cet hiver. Pourtant les beurres et
les fromages ne se vendent pas bien cher sur les
marché@, les viandes bien qu'en assez grande
abondance tiennent à un prix assez élevé. Il
est à craindre qu'on ne soit pas beaucoup porté
à hi#erner les animaux à cause du manque de
fourrage. Dans le Bas-Canada on ne s'applique
pas assez à recueillir des aliments expressément
pour les bestiaux, et généralement on ne cultive
pas assez d'espèces différentes de grains; on.s'en
tient à qatre ou cinq espèces et c'est toujours
les mêmes. C'est ce tqui a fait le malheur des
Irlandais, ils ne semaient que des patates, et les
patates manquant, voilà là famine. Semons de
toutes les espèces auxquelles notre sol est pro-
pice, si nous n'en fesons pas usage nous mêmes,
nous les porterons à l'étranger pour avoir en
échange celles qui nous manquent.

Les pommes ne sont pas en grande quantité
quoique les autres fruits soient abondants.

M. Evans dit, que son tableau de la récolte
n'est peut-être pas tout à fait correct, mais que
d'après ce qu'il y a vu lui-même dans différentes
places, et l'état actuel de notre agriculture, il est
en état de rapporter aussi fidèlement que tout
autre ; qu'on ne doit pas juger simplement parce
qu'on voit le long des chemins, vû que c'est là
que la terre est ordinairement meilleure et mieux
préparée. Il termine en recommandant de pré-
parer les terres soigneusement les années pré-
cédentes si on veut obtenir de bonnes récoltes,
surtout pour le blé. Cette préparation consiste
à nétoyer le terrain, à le dépouiller des mau-
vaises racines qui y croisent, et qui, en absor-
bant la meilleure partie des sucs de la terre,
sont une nourriture pour la vermine si injurieuse
aux moissons.

M. Evans, comme le public le sait, est un
homme d'expérience qui a approfondi soigneu-
sement l'art de l'agriculture, il est infatigable
dans l'attention qu'il donne à cet art; nous ai-
merions que ses avis fussent plus religieusement
suivis qu'ils le sont.-.1inerve.

A une assemblée des dames de la Charité,
dans le but de recueillir les souscriptions pour
l'ornement de l'Eglise de Bonsecours, les dames
suivantes ont été nommées dans les quartiers
pour faire la collecte et sont seules autorisées à
recevoir les dons.

Rue Notre-Dame.
Mesdames Levesque et Brault.

Rue St. Paul.
Dame J. U. Beaudry et demoiselle Lefort.

Faubourg Québec.
Mesdastea veuve Beaudry, veuve Martel, Mes-

dames Séné, Renaud, St. Jean, Silez.
Grande rue Ste. .Maria.

Dame J. U. Beaudry, demoiselles Vinet et Lefort.
Quartier Si. Laurent.

Mesdames Augustin Demers, Ledue, Louis De-
mers et demoiselle Trudeau.

Quartier St. Joseph.
Mesdames Racine et Beaudrv.

Par ordre,
EMELIE VINET,

Secrétaire.

Le parlement provincial est de nouveau pro-
rogé par proclamation au 16 octobre.

Une autre proclamation publiée dans la Ga-
zelle Officielle offre une récompense de £100
pour la découverte de l'auteur de l'incendie des
casernes de Chambly. '

Jnd t-oisième proclamation sanctionne l'acte
qui ordonnela translation du bureau d'enregis-
trement du comté d'Yamaska de la paroisse de
la Baie à celle de St.-François du Lac.

tJne quatrième ordonne latranslation du bu-
reau d'enrégistrement de Bellechasse à St.
Michel.

THEATRÉ ROYAL.-Mde. Skerfett et son
mari nous sont revenus de Québec et ont été ac-
cueillis à leur retour sur notre scène avec de bra-
vos et d'enthousiasme. Ces témoignages d'estimé
et beaucoup d'intérêt font infiniment honneur à
notre entreprenant Directeur et à sa charmante
petite dame. La saison du théâtre tire à sa fin.
Les petites Danseuses Viennoises ddnsent encore
4 soirs et c'est tout. Hâtez vous donc d'aller-
les admirer.

Tableau hebdomadaire des enterrements d.MOni
réal du 5 au 11 septembre.

Hommes, 25-Femmes, 26-Enfans, 81-125.
Desquels étaient émigrants.

Adultes, 6-Enfans 21 27
De la Cité, 91-118

MALADIES.
Typhus.....................15
Autres fièvres.................19
Dyssernterie .................. 26
Dentition....è...................6
Consomption.................. 2
Marasme....................3
Inflammation..............É... 7
Débilité...................... 1
Congestion du cerveau..........1
Conîvulsions..................2
Picotte.......... . 2
Cravelle....•................. 2
Hydropisie..................1
Bronchies...................1
Machoire....................i
Maladie inconnue.............2

Total........91
AGES,-au-dessouis de 1 an, 27 ; là 2, 5;

2 à 5, 10 ; 5 à 10, 4 ; 10 à 20, 9; 20 à 30,
8 ; 30 à 40, 6 ; 40 à 50, 11 ; 50 à 60, 6 ; 60
à 70, 3 ; 70 à 80, 2.-Total 91.

De quelle nation : Irlandais 55 ; Canadiens-
français 24 i Canadiens-anglais 3 ; Anglais 6i
Ecossais 3.-Total 91.

T. WILEY, thef de policer.
Montréal, Il Sept. 1847.

HOPITAL DE LA POINTE ST. CHARLES.
Malades lundi le 13 septembre 184,7.
Hommes..................413
Femmes.................... 370
Enfants....................182

Total......... 965
Morts durant les 24 heures.

Hommes .................... 8
Femmes .. '................ 4
Enfants............ . 2
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GRÔSSE-ISLE.- Les nouvelles qui nons arri-
vent de la Grosse-Isle n'annoncent rien de neuf.
Le 10 il y avait encore dans les hôpitaux 1301
malades. On se prépare à les expédier soit à
Québec ou Montréal, aussitôt qu'on pourra if
faire convenablement.

frOn a besoin de 100 journaliers pour ie
3e Section du Chemin de Fer du St.-Laurent a
l'Atlantique. Il faut s'adresse- à un M. Woods
à Beloeil ou à M. Irving, rue St. Claude, Monti
réal. On offre 3s. à 3s. 6d. par jour et (1
l'emploi durant l'hiver.

Lecture d'Etienne Parent, Ecr.-Le publie
de Montréal apprendra sans doute avec plaisir
qu'Et : Parent, écr., donnera une lecture de'
vant l'Institut Canadien JEUDI le 23 du couratili
sur "le Travail ckez l'homme."

Nous espérons que la société françrise de ls
capitale se portera en foule à cette séance dO
l'Institut et tue les Dames l'honorerbnt par leur
présence. Le sujet et intéressant et la'réputa
tion de M. Parent comme écrivain, nous pro-
met une soirée plus intéressante encore.

Le Gros Bourdon.-La barque l'Ottawa dé
Londres, est arrivée dans notre port hier après
midi. On sait sans doute que c'est à bord do
ce vaisseau qu'est là grosse cloche pour noue
Eglise Paroissiale.

MARINE MARCHANDE EN 1846. .Il vient

paraître à Hambourg un ouvrage commercial
contenant l'état suivant de la marine marchande
de différents peuples en 184.6:

Vaisseaux. Tonnag.
Prusse .... .... '765...,....20600
Hjanovre ......... ... 555........60000
Mecklenburgh.........325........50000
Bremen..............235... 80000
Hambourg........... 220........55000
Oldenburgh...........100.. 15000
Lubeck..............70........j000

total Pavillon Allemnand
Autriche............
Dennemark..........
Schleswig Holstein....
Hollande...........
Belgique ...........
Suède et Norvège ...

2270......
580......
963......
260..

1186..
140......

3297......:
Angleterre...........32152......
Etats-Unis ......... inconnu......
France..............13800......
Portugal............. 480......

MARINE GUERRIÈRÉ.
Vaisseaux. Steamers.

Angleterre........
France ..........
Russie.J.........
Hollande .........
Etats-Unis.....
Dennemark.......
Autriche.........
Turquie..........
Egypte ...........
,Suède et Norvège..

671....
348....
126 ....
94....
76....
73.
20....
31....
20....
70....

47800d
159000
90000,
24000

401000
25000

244000
3000000
240000e

600000
57000

Canons
100.... 160<
68.... 8100

8 .... 10400
14 .... 201

5. . . 735o
0.... 7500
2.. inco
0... 1

2..2300

LA MAGNIFIQUE SPECULATION GUILÈUL'
Nous appelons l'attention publique sur le tirr
au sort qui doit avôir lieu le 28 du courant deIl
terre de M. Guilbault, à la traverse deUn
gueuil. C'est une sR'éculation avantageuse, à
portée de toutes les fortunes et qui offre de
perbes chances. Dâns un an la valeur de
lots aura doublée, par le Chemin dë Fer qui
traverse, et l'avenir qui s'offre à ce local de
rive sud du St.-Laurenit.
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M. Magloire Lanctot, étudiant en droit de
Montréal, a subi vendredi dernier, le 10 du cou-
rant, devant Son honneur le Juge en Chef et
Messrs. J. U. Beaudry et T. J. J. Loranger, un
examen qui lui ouvre honorablement la carrière
du barreau. Puissent ses talens et son applica-
tion reconnus lui attirer tout le succès qu'il mé-
rite----(Communiqué.)

Un particulier du détachement du régiment
Royal des carabiniers Canadiens, stationné à
Chippeva, reçut un coup de pied si violent
dans l'abdomen, le 26 ultimo, qu'il en mourut
preslu'immédiatement. Celui qui l'a frappé
se nomme Murphy, il a été arrêté et doit subir
Son procès comme coupable d0homicide.

-- Minerve.

L'évêque catholique Romain de Baltimore adéfendu à ses ouailles de devenir membre de la"société des Odd-Fellows," et il a ordonné
en même temps à ceux qui en font déjà partie,
d'en sortir sous peine d'excommunication.-Ib.

Il est arrivé dans notre port 35 navires depuis
samedi dernier, la plupart avec un grand nom-
bre de passagers ; il -parait que les nouveaux
arrangements à la Grosse-Isle avaient permis de
retirer des tentes tous les malades qui y étaient
encore, lorsque les nouveaux arrivages sont
venus en augmenter à tel point le nombre qu'il
a fallu y placer encore beaucoup des derniers
Venus.

De lundi à vendredi il était mort à la quaran-
taine 101 personnes.-Canadien.

POUR LA REVUE CANADIENNE.

5. l'Editeur,
Le Dr. Picnult vient de jouer pièce auxbons habitans de Berthier en leur délivrant uncertificat d'analogie de l'eau de leur saline avec

cellés de Çhelthenham en Angleterre et de Bour-
bonne-les-Bains en France. A cette nouvelle,

e'Eho des Campagnes a jetté un cri de joie, et
'a l'on en croit la rumeur, plusieurs personnesdu Village affectées depuis lo'ngtemps de mala-

es chroniques, se sont senties subitement sou-
agées. Le malin docteur sait très bien pour-t que les eaux de Bourbonne-les-Bains sontthermiales avec 30 ou 40 dégrés de chaleur, et

.ie5peuvent guères, ce nie semble, être compa-
rées à une saline froidé. 'Quant aux eaux de
Chelthenham, elles doivent leur'célébrité à la
ressemblance qu'elles ont avec les fameukes
eaux de Spa. Or, M. l'éditeur, 'voulez-vous
savoir ce que c'est que les eaux de Spa? dorinez-
ous la peine d'entrer au vieux "Medicallihl,,, vis-à-vis le palns de justice,"et d'y boire,

a ma santé, uti gobelet de cette eau ; et vous
nie direz ensuite si elle se rapproche de cd!le de

Tout le mal que nous souhaitons Aux habitan's
e Bferthier serait de voir à la porte de ledr vil-

ag un tmésor comme Bourbonne-les-Bains•

haccroissement subit de leur village parlerait plus
haut que tous les certificats du monde en faveur
de ees eaux, et pour la punition du docteur Pi-
qu'it qui leur a joué cette malice, je voudraisqu'il fut condamné à avoirla main plongée dansles eaux de Bourbonne-les-Bains pendant quel-qus Secondes seulement,et il éprouverait qu'elles
quorit Si chaudes que l'on ne petit y tenir le doigt,quoiqu'on en boive très bien sans se brûler.Quel'on établisse une comparaison entre leseaux le erthier et celles de Caledonià, c'est
tas eele dque l'on étend cette comparaison
M cagdele de de Kingston, et celle du Cap-la-
leur J e0 notée autrefois par les Jésuites dans
pousseurnal de Trévoux, d'accord ; que l'on
tier etclême le parallèle entre les éaux do eer-
un ra celle de Saratoga, volontiers, mais faire

le pprochement entre la saline de Berthier etlsainu de Chelthnham et de Bourbonne-les-

SHou!

NOUVELLE DU MEXIQUE.

.rlS'cott sous les murs de .JMexico.--
prohas 1 d'armes.--Aqpparence d'une paixe

J1 elettre. particuliére, reçue par le navire
Oret publiée par le Times de la Nouvelle-

le bi s5 était venue nods apporter, hier iiatii,re ¡t que le général Scott battu par les Me-

dre sus au Rio Frio, avait dd'se replier en désor-
dirn P uebla. La lettre ajoutait que le convoi

.<gl aJOr. Lally, cerné entre le Pont National et'pa, nie pouvait ni avneer ni reculer.

lques heures après, des rurieurs toutes
d'aerente, et ayant un caractère plus rassurant
S enticité, nous sont arrivées, par voie extra-

été t tre, de la Nouvelle-Orléans, où elles ont
eransmises par le steamer Fashion, parti de
a veruz le 27 août, et de Tampico le 29.

Venaille du départ de ce steamer, un exprès,
aporté de la capitale par voie d'Orizaba, avait

l es avis suivants:

datearti de Puebla (on ne ious dit point à quelle
s'le général Scott n'aurait point été troublé

eon ; ararche ur Mexico jusqu'áu passage du
'née, et se r , il fit aire un détour à son ar-

de MePoa sur Tacubaya, à peu de dis-
ancia sortt M ei A cette nouvelle, le généralalencia sortit de la capitale le 20 aout, et alla

•taquer les américain d los Llanos de san An-tel. C o m p l1ètem en t d é a t il s re i a n a -' re Santa Anna sortit al se replia en an-t so t nors à son tour, à la
.e un autre division, etne fut pas plus heu-
jeta l tCue son collègue; Cette double défaite
Pl la qerreur dans la ville, et dès lors il ne fut

Ter* n de se défendre, mais bien de négo-gr.s cndis que le ministre desaffairdî étran-1 elquait le congrès en toutc hâte,
nna ttre les propositions de M. Tnîst.Santasion d andait au général Scott une suspen-

but ans doque celui-ci lui accordait, dains leUtd'épargner une detnière blessute

à larrôur-propre mexicain, et de laisser aux'né-
gociations une apparence de libre arbitre et de
spontänéité.

Si la situation est telle qu'elle nous est repré-
sentée, il est permis de croire que l'or touche à
un dénouement prochain. Un incident était
venu confirmer à Vera Cruz les espérances de
paix: c'est le départ subit d'un courrier anglais
pour l'intérieur, que l'on suppose chargé de nou-
velles et pressantes instructions relatives à la
médiation britannique. On pense que ,larrivèe
de ce courrier dans la capitale, au milieu des cir-
constances actuelles, aura une influence déci-
sive.

D'un utre côté, il reste à'saroir quel effet
pourra produire l'apparition de Parédès, et le
rôle qu'il jouera dans cette situation nouvelle.
Jusqu'à présent nous n'avons, aucune nouvelle
de l'ex-président, postérieure à isa sortie de
Vera Crux.

VA R1îÈTÉ'.

-Si jamais.vous vous mariez, me disait mon
oncle, choisissez une femme qui ait assez de
jugement pour conduire vôtre maison, assez dé
goût pour se vétir, assez d'amour-propre pour
se laver avant le déjeuner, et assez de bon sens
pour ne pas parler lorsqu'elle n'a rien à dire.

-Louis-Philippe, roi des Français est riche
de 150 millions de piastres, Sir RobertiPeel de
90 millions, et John JacobAstor, de New- York
de 30 millions ; et cependant ajoute le 4 Berk-
shire Countý Whig," il n'est -aucun jeune
homme de bons sens qui voulût changer sa si':
tuation pour la.leur. Le premier n'ose: sortir
dans les rues de sa capitale, à moins de voir
sur pied 50 mille hommes de troupes pour le
protéger; le travail d'esprit du second écrase-
rait une armée d'hommeà ordinaires; le troisième
est en enfance, et s'amuse avec des jouets d'en-
fants.

-Si un homme sent quil de rait se iarier
et cependant s'imagine qu'il ne le devrait pas,
nous lui conseillons, comme remède d'aider un
de ses voisins à démenager et charroyer l'ameu-
blement quelque peu considérable d'une maison
ou lui emprunter neuf enfants pour les entendre
crier pendant trois jours. Si cela ne réussit
pas, qu'il fasse un feu de bois vert et mouillé, et
lorsque la chambre sera pleine de fumée qu4il
engage une femme pour y rester.à gronder pen-
dant une couple d'heures. S'il peut résister 4
cela, qu'il se marie le leàdemain, et que Dieu
e protège.

€orrespttbalttes.
Dr. D. S. M., écr., Ste.. Anne la Poc., reçue

remise ; Révd. M. P. St. George d'Henriville,
do.; I. G. écr., St. François du Lac, do.; G.
H. L. écr., St. Isidore, do.; R. M. écr., Sorel,
do.; P. H. écr., Varennes, do.; L. D. écr., St.
Edouard ; envqyez et les journaux tous seront
expédiés de suite.

BULLETIN COMMERCIAL.
Les trangactibns s'ur la farine depuis l'arrivée

d'un dernier steamer ont été très-limitées ; elles
se sont bornées à des àchats pour la consom-
mation intérieïfre. Le prix de la fine fleur a
varié de 25 à 27s., la commune s'est vendue
23s.

Les ventes de provisions se sbnt bornées aussi
pour la consommation'.

Les alkalis sont en bonne demande; la po-
tasse à 27s. et 27s. 9d., et la perlasse à 34s.

, Le fret est tombé à 3s. 6d. et 3s. 9d. par ba-
ril de farine , et les alkalis à 30 et 32s. par ton-
neau.

L'échange aux banques est.monté de 8 à 10
par100 à 630 joturs, et de 6¿ à 9 pour les lettres
sur les ma rchand à 90 jours.

MUariages,.
A St. Roch, mardi le 7 courant, par le Révérend M.

Z. Chareut, euré, M. Jaquba Papillon à Delle. Josephte-
Elize Renault fille de M. Jos. F. X. Renault, maître
mrçon.

A St. Mathias, le 29 uIt. par Messire Brien, le Dr. F.
Beique, de St. Jean Bàptiste de Rouville, à Louisa-Ma-
thilda, fille de feu lieut-colonel John Johnson.

A Chîarldttetown, Ilie du P. E., le 26 ultimo, G. W.
DeBllois, écr., d'Halifax, E Sarah France, 2d fille de l'hon.
T. tlavilind, secrétaire colonial de P'Isle.

Au fâuibburg Québ'cc le cette ville, suibitement, le îa
du courant, à 4 heures du matin, à l'âge dle 30 ans, dame
Sophia Vinet dit Souligny, épouse de M. Honoré Du-
breuil, boulanîger- Ses funérailles aur-ont lieu mercredi,
à S heures du matin.

Au faubourg St. Jtan Samedi après-midi, Reine-Jus-
tine, âgée de 8 mois et 6 jours, enfant de M. Maurice
Poulin. Menuisier.

Sameai soii-, le li septembre, Marie-Virginie-Anne,
enfant de Jean Roy, Marchand, à l'âge de 18 mois.

Hief matin, à l'âge de 18 jours, Olivier Albeit, onziè-
me enfant d5 M. Alexis Dorval.

Hiér le 12 courant, à 5 heures après-midi, sieur John
Childs, ci-devant marchand de Québec, âgé de 69 ans.
Il était natif de Londres en Angletsrre et résidait en ce
pays depuis 43 ans.

Au village de St. Denis, à l'âge de 68 ans, après une
maladie de quelques mois, soufferte avec resignation, M.
Flavien Bedard, frère de feu l'hon. juge Bedard, .desTrois-Rivières. Son cotps a été inhtifné dans l'égliie de
St.-Denis et déposé près de celui de feu M. le Grand-
Vicaire, son frère.

A M arlow, N. Y., le 20, D*me Lydia Gustin, âgée de
101 et 14 jours. Dans l'année qui a précédé celle de
sa mort elle a tricotté 25 paires de chaussons. Elle n'a
jamais été malade et ne s'est par conséquent jamais ser-
vi de médecin. Elle laisse 155 descendants, tous vitants
et dordt 51 résident à Stanstead, B. C.

AUX MEMÈÉES DE LA PROFESSION
MÉDICALE DU CANADA EST.

L ES Médecins et Chirurgiens de cette partie de la
Province, se roposent d'avi'r un diner à lH-ÔTEL

TETU, ME1tpRtill prochain, le- 15 du cou-ant, à 7
heures--Billets d'admipsiqns 25s.

Les Messfeurs qui désirent obtenir des billets, s'adre-
seront a la barre de l'hôtel.-14 eept.

ATTENTION!

LES temps sont durs, l'argent rare et les éché-
ances viennent toujours comme dans les
bonnes années. Alors qu'y-a-t-il à faire? Ne
faut-il pas redoubler d'eflrts pour faire arriver
l'eau au moulin 1 Le moyen, le seul moyen où
est-il, si ce n'est pas l'annonce dans le journal ?
La publicité dans ces temps de progrès général
c'est le"seul moyen de réussir. Vous auriez le
plûs bel établissement possible, s'il n'est pas
connu, c'est inutile, vous ne ferez rien.

L'AN;rONCE va trouver les gens chez eux et
leur parle de votre boutique, de- votre art ou
prQfession.

Si vous voulez faire de l'argent, annoncez-
donc et W6ubliez pas LA REvUE CANADIENNE,
dont la circulation a doublé depuis UN AN.

QUARRE DALHOUSIE.

DERNIER ENGAGEMENT DES

DANSEUSES VIENNOISES,
Ge soir, Mardi, 14 Sept.,

Les petites Danseuses Viennoises danseront

LE PAS DE ROCOCO
En grand costume du règrie de Louis XIV, etc.

LA CHARMANTE DANSE

par 16 danseuses.
Et le grand ballet divertissement

LE POT POURRI.
De petites Comédies et Drames occupent les intervalles

entre chaque danse, etc.
Pour plus amples détails voir le programme.

PROVrNCE DU CANADA,
Dis1rict de Montréal.

COUR DU BANC DE LA REINE.
Samedi, le vingt-quatrièmejour de Juillet, mil

4uit cent quarante-sept.
PRÉSENS :

L'honorable Juge en Chef Rolland
'' M. le Juge Day,
" M. le Juge Smith.

JEAN-BAPTISTE THFOPHILE DORION, écuier,Médecin de la liaroisse de St.-Eustache dans ceDistrict, Curateur duement élu à la substitution
créée þar le Testament Olographe de feu JacquesDorio'î, en son vivant Marchand du dit lieu de St.Eustache,

'Demandeur,
vs.

FREDERICK THOMPSON HALL, écuier, Avocat,de la Cité et du District de Montréal.
Défendeur,

A Cour ordonne sur la motion de MM. MQRAU &
LEBLaNc avocats du demar.deur, qu'en autant

qu'il appert par le retour de Godfroy N. R. Lafontainîe,
Huisajer de cette Cour au bref de sommation émané et
produit en cette cause, que le Défendeur a quitté son do-
micile dans le 13as-Canada,. et qu'il ne peut ktre trouvé
dans ce District, que le dit Défendeur par un avis publié,deux fois dans chacundes papiers nouvelles de ce Dis-
trict savoir: en langue française dans "La Revue Cana-
dienne." et en langue anglaise dans le "Mllontreal Her Id
Daily Commercial Gagette" soit notifié de comparaître
et de répondre à cette poursuite et demande dans lesdeux mois après la dernière insertion de cet avis, et à
défaut par le dit défendeur de comparaitre et de répon-dre a cette poursuite et demande dans le délai susdit,
sera le dit demandeur permis de procéder à la preuve et
à jugement comme dans une cause par défaut.

P'r là Cour,
MONK, COFFIN & PAPINEAU.

ASSOCIATION
S T. JE.AM- B P TIS TE.

UTN SERVICE FUNEBRE sera chanté à la Cathè-
drîle, MERCREDI prochain, le 15 du courant,

pour le repos de l'âme de feu Messire HODoN, VicaireGénéral et président de la Société de Tempérance.
'après l'invitatipni faite par çette Société à l'Asso-

ciation St. Jean-Bapttste, d'assister à cette cérémonie,
tous les Membres.de l'Asssociation sont priés de se trou-
ver à la Maison d'Ecole de St. Jacques, Mercredi, à 81heures très precises,. pour de là se rendre en corps à la
Cathédrale. Les Officiers et Metnbres du Comité assii-
teront avec leurs ornements couverts des insignes dudeuil.

14 septembre.

Par ordre de M; le président,
LUDGER DUVERNAY,

Ordonnateur.

NE PERDEZ PAS , LOCCASION DE PAIRE LA
MEILLEURE SPÉCULATiON POSSIBLE.

AVIS IMPORTANT.
,2 oussigné à le pLisir d'annoncer aux Sous-

cripteurs à sa GRANDE SPECULATION de ladivision de sa terre à Longueuil près de la traverse, quele tirage des lots aura lieu le 28 SEPTEMBRE courant.
Ilannonce aussi au public en général qu'il y a encore
quelques billets dispQnibles. Les personnes qui désire-
raient devenir propriétaires de lots à bon marché feront
bien de se hâter, vu qu'une occasion pareille nie se pré-sentera pas de sitôt. Pour plus amples détails s'adresser
à J. H. JOBIN, notaire, rue Ste. Thérèse, Ire porte aunord du Bureau de la Gazette du Canada, où les planset les listes de souscription peuvent être examinés,

J. E. GUIBAULT
14 sept. ,1847.
N. B.. Rappelez-vous que vous devenez propriétaire

d'un lot pour £20 courant, payable £7 10. courant en
passant l'acte de vente, £6 5s. un an après et le reste
un an plus tard, sans intérêt. Les titres sont incontesta-
bles. Un des lots vaut £500 courant, d'autres de £60 à
£75; les plus inférieurs valent plus que £20.

J. E. G.

SEMINAIRE DE ST. HYACINTHE.
LA RENTRJE DES CLASSES.

'ENTREE des élèves du Collège de St. Hyacinthe,·d'abord fixée au 13 SEPTEMBRE, est remise au
M'iEcREDI, 22:du meme mois.

St. lyacinthe, 28 aout 1847,

SÉMINAIRE DE NICOLET.

L 'ENTREE des élèves du Séminaire de Nicolet, d'a-
bord fixée au 16 septembre, est remise à MER-

CREDI, le 22 du même mois.-Nicolet, 14 sept.

PAR J. D. BERNARD.
Vente anmelle de Pelleteries Manu-

facturées et non .Manufacturées.
_B ERNARD tiendra sa vente annu-J i, e elle des Marchandises ci-dessus,

MERCREDI le 15 du courait, dans les Magasins qu'il
occupait ci-devant No, 152, rue St. Paul, (maintenant
la propriété de J. Dor.egarni, Ecr.) Seront offert à ceux
qui sont dans cette ligne les contenus de TRENTE PA
QUETS, consistant en :

Peau deLoup Marin (South Sea Seal) teintes et nitu-
relles, Neutria, teint et naturel, Mouton de Russie, noir
et blanc, Ecureuil, gris foncé, Vraie Fitch, Martre de
Roche ,naturelle teinte, Mock Sable, Chats de Russie,
Doublures en écureuil, Boas de queue d'Ecureuil foncé,
Manchons et Boas plats de Martre du Nord,

Do do plats et ronds d'Ecureuil,
Do do do Mýrtre de Roche,
Do do do Rat'musqué,
Do do do Visons,
Do do do Sable.

200 pièces Étoffe du pays
50 do eatinette grise, manufketure du pays.
50 do Tweed de goût do du

10 0 do Satinette grse américaine
100 Balles Coton en livre (Batting)
50 do Ouatte

2 caisses Toile Cirée noire
10 do Chapeau de Soie

5 do do gris pour homme de chantier.
DE PLUS:-

Un lot de Drap large, Doeskin, Casimire Velours de
soie, Gros de Naples, Satins, etc., appartenant à une
faillite.

Le tout sera vendu sans réserve.
Les Marchandises pourront être examinées Mardi, le

14. et le matin du jour de la vente.
7 septembre, 1847.

PAR CUVILLIER & FILS.

Vente Annuelle
D'OBJETS EN FONTE DE ST.-MAURICE

ET DES TROIS-RIVIËRES.

L ES Soussignés tiendront à leurs vo utes MARDI, le
14 Septembre courant, leur vente. annuelle d'objets

en Fopte de St.-Maurice et des Trois-Rivières étant le
reste du Stock de l'Hon. MATHEW BELL, ci-devant
propriétaire des Forgas, consistani en--

150 Poëles double de 3 pieds, A
80 do do 2J do W
20 do simple 39 pouces a
19 do do 36 do R
75 do do 3 do M
18 do du30 do F &3
50 do do 17 do Q & 2

-AUSSI
Cendriers, dessous de Poëles, Chaudrtons, Rafraichis-

soires, Canards, etc., etc.
AINSI QUE

50 tonnes Fer Anglais en Barre
60 do do Suede do

260 boites de Vîtres
20 do Mine de Plomb
60 paquets d'Acier à ressorts
.o do do à bouffies

100 doza. Pelles
20 quarts de Plomb à tirer de Nos. assortis.

Vente à DEUX heures.
CUVILLIER k FILS.

10 septembre, 1847.

CORPORATION DE MONTREAL.
BUREAU DU TRESORIER DE LA CITE,

Hôtel-de-Ville, 16 aouý 1817.
VIS public est par le présent donné à tous ceux qui
doivent à la Cité de Moitréal, pour Cotisatiun,

Corvée, Taxe sur leurs chevaux, ou autrement, de venir
payer sans délai.

Avis public est de plus donné que les livres des coti-
saurs pour les Quartiers Ste. Anne et St. Antoine, pour
l'année courante, sont préparés et sont filés danîs le Bu-
reau du Trésorier de la Cité, et sont prêts àe être examinés
par le public afin que ceux qui se croiront lezés par les
citisations ou par les sommes chargées sur leurs proprié-
tés, meubles ou immeubles, puissent faire application au
Conseil de Ville pour telle dimindtion que les circonstance
de leur application peuvent justifier ;pourvù que telle ap-
plication soit faite d'ici à trois semaines de cette date.
Un Comité du Conseil sera nommié pour faire droit sur
les applications, lesquelles doivent être adressés par écrit
et laissées au Bureau du Trésorier de la Cil.é accompa-
gnées de Baux ou autres pièces justificatives.

19 Eun DEMERS,
1aout. Trésorier de la Cité.

AVIS.

MIN DE FER DU ST. LAURENT ET DE
L'ATLANTIQUE.

MONTREAL, 27 aout, 1847.
VIS est par le présent donné qu'une ASSEMBLEE
GENERAL des propriétaires dans le capital de la

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU ST. LAU-
RENT et de L'ATLANTIQUE aúra lieu le VINGT-
IEME jour de.SEPTEMBRE prochain, à DEUX
heures précises P. M. au Iureau de la Compagnie No.
18, Petite Rue St. Jacques, dans cette ville, aux fins de
déterminer quel intérêt (n'excédant pas 6 par izent par
an) on imposera, " sur les argents qui sont ou ceront le-
çus pour parti dais le capital de la dite Conpïgnie régu.
lièrement payés," conformément a la dixième et orizieme
Victoria, chap. 65.

Par ordre du Éureau des directeuis.
THOMAS STEERS.

Secrétaire..Monttéal, 31 aout, 1847.

CANAL LACHINE.
A VIS est par les .présentes donné que l'eaü seia con-

servé dans le CANAL LACIHINE jusqua samedi
soir le huit dout Prochain ; et qu'après cette date la na-
vigration a travers le canal sera suspendujusqu'à ce qu'avis uitérieur soit donné.

Par ordre
THOMA$ A BEGLEF,

Scct. Travaux Publict.
Département des Travaux,

8 juillet, 1847,

COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE

CONTRE LE FEU,
DU COMTÉ DE MONTRÉAL.

JqVIS.

L ES Membres de la COMPAGNIE d'ASSURA NCEMUTUELLE CONTRE le FEU, du Comté deMontréal, sont par le présent notifiés que quatre Répar-titions ou Dividendes ont été chargés et déclarés pay-ables pendant l'année sur les billets de prime, aux dates
respectives qui suivent, savoir:

Par cent, le 13 janvier, A. M. 1847.
do 19 février, do do

* do 22 do do do
è do 8 avril, do do

Et que les dits Dividendes ou Répartitions formant entout UN par CENT, ¢evront être payés au Bureau de la
Compagnie de cette ville, le ou avant le QUATRIEME
jour d'octobre prochain, conformément aux Actes des
4me et 6me années de Guillaume IV. chap. 33, de la 4mo
et 5me Victoria, chap 40, de la 6me Victoria, chap. 17 et
18, et de la 8me Victoria, chap. 84, et suivant les Règle.ments de l'Institution.

Par ordre du Bureau,
P. L. LETOURNEUX

Secrétaire et Trésorier.
Bureau de la Compagnie d'Assurance

Mutuelle, contre le Feu du Comté
de Montréal.

Montréal, 31 aout 1847

COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE.LE FEU,

DU COMTÉ DE MONTRÊAL.

1VIS. *

L 'ASSEMBLEE Annuelle des Membres de la Compa-gnie d'Assurance Mutuelle contre, le Feu du
Comté de Montréal, aura lieu au Bureau de la Compa-
gnie, làe St. Sacrement, en la ville de Montral, LUN-
DI, le QUATRIEME jour d'octobre prochain à ONZE
heures du matin, afin d'élire un nouveau bureau de Direc-
teurs pour l'année prochaine, conformément aux Actes
d'Incorporation et suivant les Règlements de la Compa-
gnie. Il sera là et alors soumis à l'Assntemblée un état
des affaires de l'Institution.

Par ordre du Bureau,
P. L. LETOURNEUX,

Secrétrire et Trésorier.
Bureau de la Compagnie d'Assurance'

Mutuelle, contre le Feu du Comté
de Montréal.

Montréal, 31 aout,

NOUVEAUX OUVRAGES FRANCAISs
E Soussigne a dernièrement reçu un assortiment de

L LIVRES FRANÇA1S parmi lesquels sont les sui-
vants:
Dictionnaire de l'industrie Manufacturière, commer-

ciale et agricole. 2 vols.
oeuvres complètes de C. Delavigne 3 vols. 8o.
Histoire de France depuis le 18 Brumaire,jusqu'à la paixde Tilsett, par b1. Bignora.
La Dame de lonsoreau, par Alex. Dumas.
Le Juif Errant, par Eugène Sue.
Les nuits du père La Chaise, par Léon Gozlan.
Clothilde, par A. Karr.
Souvenirs d'un enfant du peuple, par M. Masson.
Pélerinage d'une Jeune Fille, du canton d'Unterwalden à

Jérusalen.
Jane Le Pale, par H dePalzac.
Les Petits Emigrés, par Madame de Genlis.
Le_ Réprouvés et les Élus, par Emile Souvestre.
L ' Boudoir et la Mansarde, Dom Gigadas.
Au jour lejour, par F. Soulié et beaucoup d'autres oa-
vrages français par les auteurs les plus populaires.

JOHN McCOY,

7 sept. 847. Grande rue St. Jacques.

Aqueduc de Montreal.

OUTES. ersonnes endettées envers l'AQUEDUC
.pour aPrérages pour l'usage de l'E &u. sont par le

présent notifiées de payer avant le DIX Septembre cou-
rant, entre les mains du Trésorier de la Cité; à défaut
de quoi elles seront poursuivies pour le recouvrement du
montsit de leur dettes. Et toutes personnes qui prennent
actuellement,l'Eau de l'Aqueduc et qui n'ont pas payé,sont aussi no.inées de le faire d'ici au DIX du courant,et à défaut pour elles de se conformer à cet avis, elles
sont averties que l'eau leur sera retirée sans distinction
aucune. e

E. DEMERS,

Trêsorier de la Cité.
Bureau du Trésorier,

I sept. 1847.S

PENSIONNAT

SADEMOISELLE. GIROUARD informe ses amis
et le public qu'elle a ouvert un PENSIONN.q'T

pour les jeunes Demoiselles sur la Granide rue du Fau-
bourg Québee, vis-à-vis l'EGLtsE MOLSON, où l'An-
glais, le Français, la Musique, la Peinture, et la Dessin
sonlt enseignés;

3 sept.

SOCI E T E D'A GRI CUL T UR E.

L 'EXHIBITION annuelle de Chevaux, Boufs, V-ches, Moutons, Cochons, Beurre, Fromage, etc.
etc., pour je .Comté de Montréal, aura lieu JEUDI, la7 d'Octobre prochain, en la ville de Montréal.

L'exhibition commencera à 10 heures A. M.
Par ordre,

A. MONTREUIL,
30 aout, 1847. Secrétaire.

1iTLes détails de l'exhibition seront donnés prochai-
nement.

PENSIONNAT
DE LA CONGRÉGATION NOTRE-DAME.

ES SRURS de la CONGREGATIdN NOTRE
41DAME de Montréal, informent le public qu'elle,
ouvriront leur PENSIONNAT le QUINZE SEP.
TEMBRE.

10 septembre, 1847.

LECONS DE PIANO.
.4111e ELIZABETH jUSSEM

SE ofrir ses services aux familles qui désireraient
voir quelqu'un des leurs recevoir des leçons privées

pour apprendre à toucher le piano. Elève de M. Labelle
pianiste dont les capacités n'ont pas besoin de recom-
mandition. Mlle E. A. espère partager une part de
l'encouragement que le public accorde si libéralement
aux professeurs du bel art.

Elle donnera des Lçons à domicile ou bien chez elle,
rue STE. MARIE, faubourg QUEBEC, vis-à-vis l'I
glise 1olson, où l'on pourra connaître les condition..

7 septembre 1847.
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COLLEGE JOLIETTE.
E BEL ETABLISSEMENTfodé àl'IndIirie par

c .lalibéralité de l'Ilonorables J. JOLITTE, et
mantenant placé snus la direction des clercs le St.
Vlateur. Le plan des études se didale en cinq années,
disposé ainsi qu'il suit:

lits ANN1nr.

Elémenti de la Grammaire Française et de la Gram.
maire Anglaise.

Arithunétique,
Histoire Sainte et cours religieux.
Premières notions de Gérgraphie.
Histoire ancienne. (en anglais)

2ME ANif;E.
Syntaxe deslux langues.
Histoire du Canada.
Arithméaiq ad et prenières nonors d'Algèbre de

Géométrie et dedemsielinéaire.
Géographie.
Principes fondamentaux d'Agriculture et de Bo-

tUniquie.
Style épistolaire et composition dans les deux lan.

gues.
Histoire Romaine,,(cl anglais.)
Tenue des livres.

3>IE ANN .

Le principe. le la Littérature. (Belles Lettres.)
Algebre et Géométrie.
Rhétorique.
Etade de la Coatitution du puy.
Histoire de Fntne d par la méthode analytique,
Histoire d'Angleterre (en anglai.) avec nte .
Composition et divcours en Anglais et en rani i.

4siE A NN1.E.
Physique, Chimie appliquée aux arts, etc.

Géimétrie pratique, Arpeitage, Mécanique, ec.
Astrmomie.
Compositions Anglaises et Françaises.

Logique, Mlétaphysique, Mornle.
Architectuîre et économie politique.
Cunmpsitiuîas et discouArs Ins n leux laudee .

Les Elèves qui ayant siuieeirIe ur., direraient
étudier le latin, trou lrolit, darisle em tbinu,

des professeurs qui en donerontl de. leSiois i l 111ie dl
présentt ours., t.a musique , et leidessi ent enisiign,

réguliareient chaque année, à toi0unis lii le lat "11

disiositioni naturelle pour ces iris d'ngrinintr, ouidroit

les apprendre. Il sesr liissi .1 liungiiçu sle<li 5 me 111,o

Bibliothèque choisie bons oius les rappsrts iet un compte

exact era doméé ld profit qiui uri fait lie li 'elure ;

des prix seront donis aux m lieure înarrteurs, lis
examens publics auvlnt lieu i diltIrentes épouuquede
l'année, et une distributifn, ile Prxlleih prÉ rte.

dera les vacaners.
La rentrée des éleves est fxée au S septEmibre pro-

Chain.

F.nseignement et logement $p par an, payable d'a.
vance.

l'our plus amples renseigntemenits, sladresr tl'éta-

Rrv. ANT. Tinnst.n:En, Direrleur.
REv. . I laay vSous-l)irîecteur.

M. E. CNse.aNErn, M. •N.
M. A. la N, Ca histe prof.

NI. L. CR.Fl . aeT i
o i. W. Si ii EaD, Cut. Mineur.

20aoù.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE E TDIS fRICT DE .iIOXTR.'IL

M1ongr. l':ekqiue .. Cot/olüehli t .ilontfréal.

flilfelt. des (lîrecIlfrs,
IV. Worbmaan, Président. F rancis Iilirk ,
A. Lateu ,V.l' idn .A ll u l,
.lohn E'. M ills. .. I l. ,
Jacob1,Deniti, lohn ul,,
.1lseph lourret, ltinai ;ln ihi

1'. Drrummond Neln linis.
.tiluli.I

A VIS et par l esrésentl.tdOnn que reitterinsiitiriO
p'niera CI NQ PA R CE N te ur t lelslops.

I.slsrus soit reçus 1tous le, jor.e ixetà troi,
heures e lde nil i hait heir1s uts,. les voiries les samedis
et tîî<îdis(le's feies î'eeptées). L.e, applicatiions pouîr ullres
affaiires reque rrant l'attenionuîîîî llîureai doîiîent trie eno-
voyées lIs .Judi Out Vendredit , a que le ltur.ui des
Directers se réunit réuulie'remiieti tuis t '.leusianidis.

Crî.iiîtii, ite erciiilriies 'e irraen lspoulrrait

aicnil auirejour dins lia smniaine., I.e President lt le ,ic
l'résiient étant tous les jours présents ui llurîau dela
BallIrUVJ

JOIIN COl.T.INS,
Sierèlaire' et Tréeaurier'.

llîireatiî de<lu Banique t''pagî litr
Cité et dI zstr i rnîlrn re
St. Jacques, a ité de l'.ottawa lrtel.

Montréal, 7nmurai, 1-17.

L A 13 A N Q T 1M D ' A R G N M

DEL .ACDIT 'DEMONTREA(L.
EXTRAIT.
ler avril 1817f.. ,B AIANCE due aule De itaires a crt dae, par

état..........................£29 30 3 I
.11 juillet.

Montnit dépsé ldrpuisi le 1er
avril o celle dte ... X11417 IS A
do retiré do ... 2-1101 13 i

Augmentation depuis te ler avril.......£20067 5 0

Balance du aux dépositaires rejiur.....£49117 8 9
par ordre du nurenu,

JOIllN COLLINS,
Caissier.

Bureau de la Ranque i' pargnes
de la Cité et du District'

n, 46, Grande rele SI. Jacquesu
près de l'Ottava tiotel.

31 juillet, 1817.

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE.

L A Siexiétéoîfra en vente DEUX dea llUSSEY'S
REAPING MACHIN ES, Machines pour mois.

sonner, ien tri bon ordre et preque neufs.
Par Ordre,

17 anut.
A. IONTREUl.,

Secrétaire.

P REND la liberté d'annoncer aux citoyens de Niont-
réal qu'il vient d'ouvrir un OFFICE au No. 58 de

la rue St. Laurent, Faubourg St. Launent, Où on pourra
le voir à touteiheurc.

BANQUE DU PEUPLE. MAISON PARER.
AVIS. SOURCES DE CALEDONIA.

ES ACTIONNAIRES de cette Instiition sont P.
Le- réentenotifiés ue le NEUVIEME r A.RKE, qui vient d'ouvrir sa

DIX NM itsEir. do D pour CENTdssur v1. E. iaison pour la receptiondes noya

le capital de cette Banque, ont été demandée et sont Pay- geurs, prend la liberté d'annoncer à eeuu qui voudront
ables romme quit .lieiI patroniser que rien le sera ép.irgné pour rendre

, rleur séjour chez lui a;;réable et confortable i la fois.
Le 9e verseineni. où apres le ir.luillet prochai. i. La ar cupe une situationÉ én aére

Le 10 versement, le ou apres le Ir Septembre prochaim. agréable, vis..atis la MAISON DU CANADA, à cent
Par ordre verges de. Bins et des Sources; et pour ceux qui ira-

B. Il. LEMIOINE, eut lnltIom,:nent trunlquille, la conduite de la maison la

28 mai. Caissier. rend toutl à fait convenable.
I.es chambres sont spacieue, meublées avec goÙt,

confort et élégaice, afin de pouvoir recevoir la bonne so-

e[eti et surtout des familes entures, aux termes les plus
raisonnablcs.

Ayuant demeuré longtemps sur les lieux, étant bien et

E So ign étant obligé,des tenir souvent A il se lire avaaeuemnt connu aux uiciens patrons et
leursvute., du pied du courant où se trouve leur ailis de Surces de taleduoîrin, il sollicite respectueuse-

hire d'été. iinforment resp etuelsnt le, persoines qui nent u%11, pit d, patrouage des nbreua viiteurs de
désirrent leur iranisnttre les ordres. qu'etles direit les ce Eaux Favorites. d
hier au Bureau de lne eoù leur svendeurs patent régui. ,1 |n'y u pas de Barre dans la niuion, mais on four-
liercecnt tous te' jjur. lut des ins e1 ce-ux qmi n dleniC. in.

PIGElON, DORAYetSAVAGEAU. Prsparmois: £.: parjour, 
5

.
loi1tréa1t, 3 .tuiv. I 7. h. Sî,urecs de Caldee ia,

-. 20 juillet 18,17.

LI B RAI RE,

v IF.'NTdl'nuoririr ua s ' n' rueST. JIost'-
PREU u1Z.'U..s:1 snss . Il un <li

et de Piét. îles lut po. ure s n. 'ucs elr. Il se
rrra d, toît ordres et comini I i e braire puur

tlEraur r.

1l mai1517.

'rà

AVIS.
T S CENSITAIR ES di- l'le de Montréal, de St

À Su Ipice et du Lac îles Deux MoIitagnes sOnt aver-

S D . Que le délai de <,up nsl atccordé par l'Ordon-
le 3. ici. ch. .1 x ( i8 juin 18i) pur le

aynet des uarrer. ' le l î ET VENTES
lie x ir le i8 i luittit, les dits I. us et Venie solt

2 . mumImle utatin fe par la dite

lrd.aiunauc pourr les seot unnées icourir depuis le
R juinu l :il , mi jlilin il, seroint e suit:

'Ail lieu i'un iunitieme.. liuiN D lirTi

d'un Seiziemeu.........li 
1 

IToiti1tL.
d'un Duîueieuic........ x 1DtiE

. Auunii 'ustaire ui peut demander la Commutsa-
tiin iitaiir lii, id les trrérages sur les terrall

(il l <eut elomuiriir.
T.uueîanim.u.itiou ,u ne v'' e pas i £tn00, est

. . p ableemupant . rele mmt:mt a £10i)et Laq-dess.•,
t:qîue par le Stiuuqt pr innend du i d ieAviri, peit. i ulone lu isitai restin sur l Ueruai, tu

inutî Alî - .i'.i. murtc rganisrtiiu uli Notriu luin ruen'cirrahtab'ki.

." l l l' a i eu' i lun u, .al ' luI 'l uit elv nl ruir r qui se cupr',neral pour rom-
i uan dtuea. rr . t.s.î ué :1'n.lutuîi i m <<ier dasii lu*' t4mrc .upres suit tru itioni. uubtien<dra

l lileu queirues ch ' rtatu' e ul eP'ro eie rli ilu <es propre< lo, ei tyailnait cm-ei.uih l'mou-
de. dlIrv.nlý .- 1,l Quélii-c, MnItrl t i ro ti lntde la e>ml:nu! tion: ; mais le tevrm cde 3 y)j)turlest de
,,er., ucon uuri1t upir l Itrisîemen ,t1 1 etr iir.-rs q etlcla < 'Juxi quiiturl.e n air de lu prl enter dans ' ce

dé.u1-,li,. d u u upapi.r m sv h. .I il ' ne e p,,nàeauront, etsus, e Lla coiimutation, t payer les lads
;- n b l 1 'I .let. uluai- el pn-dirliet 'À V 'i tiid. l [ici. e.tl te' tPi'
lu . i 1nb. , ,11 "l lî i h ubr d , nir. , piE, Pire.

l t, . ' îi t .ru ' '' lu 'uu ri'! tint'A di li. .rr

I., rIthlnf ire eIl . 'i rl.Co îr t u [ flac&el: LI a . , Monirial, 9ljui 1817.
et po e sr ictle Mlontréal. d nue p le,, re1 ntej

%>,inu A mWeed. taesres dents le
dirict île atriréal, vi. tie ruîitr I i l r uinre d i uICLAMU I IONS

Et I i'lei l'- I IE NI F.juire d'Ol''i'th Contrer lu' Goitvrnermrt îles Unias- Uns pour

prou Iin, s IàDIX fionheure. t duitin, aux fins d'élirei lvierree o - ourni tures durnit l guerre
N i,' del la tI ·su'e., Notair' l' d( lMontrlr , en /e 17 .

Iub.iès.tiic 'l eiiuritii'audit bcti'.
NbMOi N COFFINkcnfruuiNErdiL'.et N tdemandeds iinforinaions sui dted ;VE: ES oui

.- d.tîe ENA N'-MAL1ES île deris qui ai-
Montréal, I lirmuit h 7. raiit edu quuelqus sersi ce au gouerneent dles'

- - - - --- t---i----c----i-rts <il-- - - -a - u n e i t .ii ,nplure.nlronit quel-
ire chtos.' a leurus ante inI s'aretr nriirt au tlurenui de

ta Rcue Caidienne, l tRue St. 'inrent, Montréal.

u N rinle leinuut avniitagreuseeit situé, i true Sie. .es curés îles liaroii's dlui la-Canada voudront bien
19 Eisabueth,.ptir tuàtir de miîiioiî. faire rattenitionr a cette' rannouuce'. S'il.s aait qluelques'

-arVs-.- infiorniations ilsr1endraientservices àdle pausres famiuilles
VUne mainà lruter dais li m er rue, pour les . cte- el ol' m muniqualit. (Eri re n)

dtin,.aur isse r. Oudemnde de inifrrili ,dîlelit veuiseoundes hiri-
CIC,1tl.7S u'.Aht E A t'. tiu'r. tir fl TII IMOTlIIE DLiT de la. l veuve ou des

Tailirr, lri s. Gabirri, iNoî. 17 huDritiersd'Allt.\l A I.tDINAND, de î l e <i iu
17 nolt, IS17. ds tîeritieirs SA' NSIFIÇON. Celi îleniieru' a denieuré

lt e'tir.ps al cre 'rcr sie t ! <marié le rcre noves et
. - dem' iurautl'annu edrni'ea Si. Sulpite.

BOTTE S 1:T S O UL I E R S. l çu qulesc emu q"'qu' enfanis île (cf'
ThiiiînIth Drolet ou d'Abrahn Ferdinand sont quelque

le, i nferme su ainis ile pull. Pa ntrtduerniramaitionstréal.

qu'il a enongo viieurs in, ruiriers m îulc'l isfaite t i dnotrenoint:dne

. c rd ie, i qurs et up'il nur i t rjIur, s u t ndreI it u e cr 'er contre le' g iru em 't des Etats-L iii t ;po ir
bel nsrie tdesmenilleures llOTTES e el l., celatil lintq'.efie mi , l n 1 i nfemme ine soint Pas :nort,

il, i ,.uit, .IA à d'IlS a <lî s i i e uata t I l . L.'s enfI'4 a îl.I ,r-leIq's pIuiti 'ent réel:iurir. (A.t'
k l'uene c île tri lott llit lau' .er s arrlier. rcuirr rles eures et d. eru.i'C au buufirau de lat Retve

't' h'tlhi'l li" t unu
i noût. -- - - --- û- - -----

-- NT DES'i. E.AU.DE ST. LEON.
T lM\ NI' r'çu ci à u'ire p-a lt Soiu. o

1),"" "'" "P "'i". Sources de St. Léone

À iun reui tiONT ur la riuiere' J , e'tre M. us- Su.ce'lRe SN. Léi..l
tceui et St e. It ,' r sIllitule Si. LoIuati'e, deîuau- L. ut.IAIt IN.

lent q.u'i le snu l s ii r di.,pl phn.-eh i. is Ior li -- ui.- -

ir elui d i d i iruil c'tloriiii'u lit 1., u'IN e 1rr' itîe . '
!'arte q1uîi tîr, r iit I hi' In l- cpIrqiislii .et IIA RC Il A N 1)1 'S L-1 N ( u L V s

evi s leront ler 'vire e nius le j l u'ourantri, ru - .rica'psv dut Printemp
reau de L M. Lep'luroonu, 'cuycr, à insrectionI di po. . . . -.-

tasse. e Sr ti;né reçit san hes t'i\israux Mu Calmo-
L.M I.L. l ( ) .. 'll'in, 'rrou g , li'it nniii, r('ir el e i.irn,
.1. A.hhtti'rli i .il )'i'' i", . uî JtI .ru'm, John Iull, lura .uir. ,reat i

Monltrid, lia 11. Irert , .Irlmiztra , C iabrria el Olau', un aerti
- - - -.- ieut tien raI eî S iries, Cotuuna'es, .ainage, iîor.,

SPECULAT[cN. S, &c. .N NA

t pl usblle 0 s n< iin qiIl 'ilt JilaS prsent/e ( N . h lit liii nore Dame.

l'oursa a nuîîu'unoî urîlurn blue62 enu 3p17îMu' 7 Na. ? Rue St. Joseph.
lî,rr .uuri t rulIl u' tir 21 uirllicl sIn s Il01v'h t du II

i 5 ni -. ta pul
t  

l''ir mpi ir e luin' e i --t lull ner',elle a m e ! EAUX - SOUROE Snr t1slilu ut lulte,'.liàceiur.riii(lUnc ~i)<seI r;0'uEA_ unj-X ce'ISa-~n'r~'

vi r i 'uu iij et os, ud'unni oti,-i'pas.îmois. lie' :111
utsu" .''"'i'"rtsueriteîlelitiiedid\) de lirreulela. aE N . \N l s\ ,

t ette propretié t ue r l.u unut, la terre voisiin l , E . ue îin aertit le public qui il a é'tu nommîuue

e îe l l 'u'lié, Anî m' a n, < i u trni du - A ENT ur cue vin' lur la sei, tes <'uis
mi le flr, et lu %quatrivince ils irtilietiiin tt cuvear- sltaires des SOIUlCES lI VARIENNES. Ceurx

Rnen',t sur lio re beuI St. i illire-it, as.sis li iravere qt ui l.eretil s'en procurer voudront bien s'adresser au
' s i Ç, ti i ta ns tot. l, joiuurs unture No.53 vue Craig.

cel te ui tl.oi r euNi ile"tl'undl isbplu ssir tesd i. Wm.
rui t aitu' <h i sî ,r pport uritaire qu' so1us celui de er juin.

Put'iirtu rue t l,'u cri, elle i nu itih i .__' - ru __._.- . .

lirupreàsib<tir Parl. (suuri1eurs a 120 ehiie. TIi, ISSE.M\ENT IT ANADIEN1 DE
L'émi ratic li f n <uns r-rie toir lei alils, déiorie

<s' uite'Ic tiL'd i,-pouu'orir pisser la srieisiété . à j j71,1t 1
uprn et Ierei. E S G E la CHARRUE DOREE.

[.& veite aura lieu (au désir des souscr
i pteurs) le-20 NO.

T'ro'hain. Os
'remei fciil'es. Vir tus plans dont l'un est i

t
po.u en, Cois d rues t. Paul et Si. Denis

I'utiude d J. ltireau. réc.r N. P., à l.nguui ti autre t s soN tir. MN. FLEURY ST. J ESN.
au bureau du ousi , cilut'autre chez M. J. E. Guit- E Sussigiii a reçu par les derniers arrivages linInault, botaiste, rue tul, N . 14. ussortrment complet et géinéral Ie ite 'esnce

J. il. JOSltIN, d'articles,ulit îlecferonrie, quineail ic eri., e.
litue Ste. Thérc, No. 7. -AUSSIn-

Montréal. 30 juillet.

N N Magsin ethAttendu:
1E 00 MI1NOTS le SF. de Liverpool,

1000 barils et sacs do do
.Oct0 do SEL. L IN dta

'C. R. l.AIENHURST,
6 aoui. 32, rue St. Lrançais-Xavier-

MEUNIER &. TONNELIER.
N s besoms à ladistillerie de Laprairie, d'un NIEU-
NIER capable et bien recummando et d'un- TON-

NElIER. S'adresser à Montréal au Bureau de la
Brasserie Pigcon òu sur les lieux i

A S&T. SAUYAGEAU.

1 luile. Vitres, Peinitures, etc., etc., etc., ruquel il in-
vite aentinu'<iin a areuchands de la Campagne( le ses
ami, et tiittilcen C ii èru.

18 j int 1 "17."JAN VIil. gTEliIOUX.

A VENDRE OU A LOUER
A U B*ANS IX D E C Ild.I B L Y.
'UT N EMPIACEMENT' de 20h )pieds de front sur
U mameprofrmdeur, avec une maison, de 60 pieds,
mugasin, hatgurd et jardin,cie.

Pour les conditions, s'adresser à
L. GAREA<U,

Chamby.
P. NIOREAU,

Ayocat, Montréal.
10 oût.

AUX MIRCHANDS.
U N r eaamne de gmnnée expérience dans la tenue dee

livre, désire s'employer DEUX ou TROIS 8EU
RES par jour, dans une maison de commerce de cette
ville,ou ele t'occuperait des compte. S'atdreser au
bureau de cette feuille aux initiales

10 juillet, 1847.

AUX ARTISANS DU CANADA.

UNE EXPOSITION et un VENTE d'articles de
'MECANISM E exécutés par des artistes qui rési-

dent en ce pays, aura lieu en cette villeen Septembre
prochain, sous le patronage de S. E. le Gcuverneur-Gé
ntéral.

Avis préalable sera donné du jour et du lieu de l'expo-
ation et ou les artscles devront itre envoyés.

Par ordre
C. MACDONALD, Sr.csT.

Mecanic's Institute, ~
Montréal, 6 juil.

TERRE A VENDRE.
N ofre en vente une magnifique 'terre de 100 ear-

0 petîu,situéýe à St. Isidore.
S'adressdr sur lis lieut à

ANTOINE LAFONTAINE.
St.Isdore, 9 juillet, 1847.

J1 VEVDRE.
a ' COTES de Cuir à Semelle de St. Pie

#>0 0Y Jet Glasgor.
][ 000 Idem idem Peaux fraichles, (Slaughter.)

S 4 O Idem idem meilleur Cuir à Ilarias.
eDon. Peuz, Veau français, reçues par

75 le Sophîs \lof'att.
Vache cirée, Kip, et Vache tendue,
Peaux de Veau d'Angleterre, d'Irlande et des jEtats-

Unis.
Cuirs à patente le toutes sortes.
Doublures, Bordures et laznnves idem.
Cuir a Selle et à Bride, PeaIux de Cochon.

t' assortiment général de Carritures le toute espere
ponur les Selliers, enuis, etc,.

. J. PR.tlT & Cie.
Montréal, 31 mai 1847.

MAGASIN CANADIEN

F E R O N N E R I E.
S Sonssigné reçoit a ptréenrt 1pr diili.rent viseaux

de Liverpool, .nn, Britannia, .îiltonirn, Chrp-
mati, Iîua M'rine, etc. etc.

Fer anglaisssorti,
Baske Best Feuilliard,
Boites de Boues, Bches Pelles &c. kc.

De plus, un asoartiment de Quinicailletie et Cotellerie.
Les Marchands de la compagne trouveront de l'aanîta-

"e à tenir examiner sot ussortiment % qu'il a expres-
senment été importé pour le commerce di tbus-Cunada.

A vendre à des cnditions facites.
W. . LESTE,

No. St Rue St. Paul, et
70jCoin île l[la Place

lSjuin. .lacques Cartier.

COURS
DE LANGUE FRANCAISE

EN 60 LEÇONS.

I E Soussigné à Ithonneur d'informer les familles
.1 Canadiennes,les Dams et Messieurs de cete Cité

et dtes environs qu'il commencera ce-jourd'hui, un cours
vi i rniorté lur l'art diflicile i'erire la langul

Française grammaicalement f l se ilatte de poîmoir I
ier ce nouveau niode d'enseignement en SOIXANfE
LEÇONS.

Il oe crmpter beaucoup sur le patronage de tous les
amis de l'élucation. Des certificats et spécimens attes-
tant en itfaeur îes succes qu'il a obtenus, jusqu'à ce jour
secout ysuiita à quieunquOes ý édirzts. vir.

lour pluisamplesinformations,s'adresseraus.ussignu,
en la inLiuai de Pension dé Mdle GitO UX, coin des ries
Sf. PAUI.cetST. GABRIEL, oùilsetrouuriechaque

-r djiais 9rheures A. M. jusqu'à 7 heures P. M.
M. i. luonera soiroursa rdomicile, aux Dames et

jaux )emoeie.lles qui voudront bien n'horCirvr le leur co
fiaire; t, N ClC.'EURE de séancecparpullr.(Joiiit auux
messieurs, ils suivronît le Cours ebez MADAME il.
ROUX.

CIlS. Il. LASSISER AVE.
Montréal, 30juin, 1847.

E soussigné reçit malntenant son assortiment ré-
gulier de

QUINCAILLERIES ET COUTELLERIES,
Par les vaissenu Uinn, Safeguard, Miiuhaica, Chapauns,

llonte:umiiri et autres.
il recevra aussi quelques Poeles de patron nouveau,

Grilles, Cendriers et Chenets. .'-

1er jiin.

JAI ES FOX,
No. 2, Rue St. SaIcnnent

AUX ENTREPRENEURS.
LES Peasontie qui voudront entreprendre a cons.

Itrution dus MOUtLIN à FARINE, dans la ppu-
roisse de st.Césaire, Seigncurie Debartzch, voudront bien
s'adresscer pour prendre dus arrmngements au bureau Sei.
gnriciral.

21 mai. E. S. r ROTTERMUND

U rLIVRES NOUVEAUX.
AINTENANT en vente, à Librariei le sous-

I. signs, ino collection considérable de livres
propres a être donnés EN PRIX ou former le fond
l'une BBLIOTIIEQUE DE PAROlSSE, parmi
lesquels se trouve les ouvrages suivans:
Bibliothèque de la Jeunesse Chrétienne, n n8., 35 tol.

dans la collection
Do do do r, 12, 70 voi.

dans la collection
Do do do in IS:0 uvol.

dans la eollectioi
Da des Ecoles Chrétiennes in 12. 53 'ot.

dans la collectirn

Do des petits enfans 32o. 30 vol. dans la collection
Do des enfans pieux 32o. 50 do do do
Do del'eufancechrétienne 50 do do do
Chaque vlme se vend séparément,

-AUSSI.-
Un assortiment très varié [e livres de prières avec

reliure ordinaire de 4s. i0. la douzaine, do do avec
riche reliure et tranche dorée de 1Si. à 

7 5
s.la douzaine,

-DE PLUS.-
Une collection de livresde littérature,drot, médecine,

et-., etc., etc. reçus par eIci premiers vaiseaux du prin-
temps.

E. R. FABRE & CIE.
Librairie Canadienne

Rue St, Vincent, No. 3.
18juin, 1817.

1Rd./4NGEM1JEITS POUR 1847.

-d ..

C LE RIOHELzgg
CAPITAIE J. F. SiNCE.NÇ S <

Fsemaeruiers eteCIIAMBLYtAE
EALtouchant aux places uivant tu

PLACES DE DÉPARTS.
DE MoNTRÉAL, DE cH

Tous les mardis et Vendre- Tous les Lundisetj
dis, à 4 heures P. M., di a 6 heunia et eA.

Tourhera à Touchera àVerchères, a 6 heures P. M. St. Afais, à 6t bir
Surel, 83 "; " Belcril,
St. Ours, 101J"- " St. Charles 8 .
St. Denis, 5 "' A. M. St. Denis, 9 u

Si. Carles, 6 " ' St. Ours, 10Ilelteit, 71I
,t ltiia Sorel, îlal-dias, 1" " erchéreý , n_ q

Chambly, 9 " tréal, 6 il

Pour Fret et Passage, 'adresser au Capitsie, jb3rd.

AGENTS.
Sorel. . · · ·. · · · ·... · · · j MONDOR,i "-----r---............. 

J. L. HEIBERT
Chambly................. J. O. BUNCEi,

)8 niai.

LAC CHAMPLAIN
LIGNE DU PEUPLE.

TRAJET DE JOUR.
Le Plenclide Steamer fin inori.eur

FRANCIS SALTUS,
CAPT. IL. G. ISIAL'

TrlT DE w HiLEHALL, PART DE sA.X'

les MARDIS, les LUNDS,
j t DtS, NM .CR D S et~

S. riN3 pA. IM.

DI:JE<XE~ Ri BORD.

Cetoalsseclar arrîte i tous les Ports.
18n mai.

JARDIN BOTANIQUE DE

Rue C;t derrière/ b lan'rqre ii l a/u

/L ee11.I m'louine

îîuîîî ua u iiu sde Belle
plantes qu'il ienit 'urre d n oe equ'i u ruppuré aeC launec
qunaité its s Plus rrev,ce qui aveclae itetiiiqui'il 1 î j rait ut 'e ltIr ai

Sn i r t, r i col t et a,
plus ee ue, qui éit tterte en ea

inula. hinite les d -e - t niessieurs à
v:irt c und h t e

lu cocceoni ton lieut voir <i l'établhsemnt
ý1 des rsesIe ehLuitq'uieCi a alf% étiti,,t mite aictt ûe ', uoivntnelne

etrr a l plnî-cé a rir aol eoqut-ltes il y s des

apargné ain i'avoir encCanada un'e collcrtion qui rivselie i ectele de nias voisinis. Il e,,ere qluelupbi
saura apprécier.

On ne paye rien pour voir.

PiRÈ C A C' T I O N S
cloNTREc LES

T OLSQCt ' L- "s 1:épi-idém<ie s'anonce, ilfaut bien se
pén treride t ( cetter . lue l'r isiation nedlé--hit ipitujour.sOuidauinmnt s elelatrineeecher.chle i la reparitier, et le cnuciur s id inoral. le calme, la

,curitnie t <auree, lI'r.,cre sont émiunemeîi tuùî,.
Ou eu a vui, vivat au nimlieri ole f-yi'rs pestilenfiels,

iter li '.traiuru n niî3'eiu île 'iieié'té iutruhitcii
iut devins. de la hiere et des spiritueun juqu'à

la dai ordinuie pour exciter la gaité. On recommande
dtouc la séréité du l'esprit, la propreté du corps. une

urriturce substanilcle, et pur donner du ton à leto-
miac l'aile et le porter.....On trouvera d'excellent portera la

9 juillet.
BtASSEtIE PIGEON.

E Bureau de la compagnie du cheminde Fer duJChamplamn et du St. Laurcnt, a été transporté
ou coin de la place de la Douane, nouvelle batisse

W Dow.

J. P. Leprohon. Avocat,
A fET.BLIE SONilLUR EAU,

RtE Sr Vi.NcEN·r, No.S--Octobre

O. MORIN, NOTAIRE PUBLIC.
Otlice avec L. S. M.li, No. 6.

RiUE ST. LIL-RE.VT.
6 uinel, tis1u.

DR. MACDONNELL,
A Déénagé de la rue Craig,

Atu No. ZI Grande Rue Saint Jacques.

ROMU ALD TRUDEAU,
d1POTHIC./IRE. f

A transporté sa Pharmacie du No. 106, rue St. PaI
au No.it1l1, au coin de la rue St. Jean-Baptiste.-IS mal

3 PARTS à rendre daus le Steamb nat RICHE
30LIEU.'dà

- S'aresnerà
A. &- L. S-. LOIS.

o0mri.

PI1NO 21 VENDRE.
NE personne qui part pourl'Angleterre, désire venîa

un Piano de manufacture anlaise, valent £50
n'ayant que deux ans d'usage. 'instrument serag-
tie de lue qualité, et restant d'accord 12 moisda
mai-23 mai.

ESSENCE D'EPINETTE.
VENDRE à bon marché,

BENJ. WORKMAN E Cia.
20juillet. Rue St. Paul,:au coin de la Dousa*

1


